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Nos amis portugais
•Uêqwpèe 'des monarchistes portugais a

ïSrts fm comme il nous avait été trop facile
le prévoir ici même dès le début : elle a
outi à la confusion même de ses auteurs
ar la succession de défaites qu'ils ont su¬
ies, et finalement par leur arrestation,
îs avaient formé un simulacre de gouver-ement à Porto d'où était parti le mouve¬
ment royaliste avec l'appui de la garnison
njui donnait un caractère purement mi-

,.„aire. Tous sont tombés entre les malnâ
fies troupes restées fidèles à la République)M. Païva Couceiro, leur grand chef, tout
tte premier. Chacun s'accorde à estimer quetpe mouvement a été une épreuve décisive
«m démontre que la monarchie est bien
Jnorte en Portugal.
Malgré tous leurs efforts, les contre-ré¬

volutionnaires n'ont d'ailleurs jamais pu
Vomihuniquer leur enthousiasme aux po¬
pulations du centre ni du midi du pays..
/Confinés dans le nord, ils ne sont parvenus
epi'à s imposer par la terreur è Braga, la
iseule ville un peu importante où ils aient
[réussi un instaqt à faire flotter leur dra-
®eau. C'est la troisième fois, si nous

Comptons bien, que l'incorrigible M.
jPa,ïva Couceiro, conspirateur émérite, re-
fçoit des faits une rude leçon. Au mois
.d'août 1912, il avait essuyé déjà sa seconde
''défaite, h la suite de laquelle il reconnais-
jlsaiit, dans un manifeste publié par les jour-
Enaux de l'époque, que «si la'République
"raduisait fidèlement la volonté et les as-
lirations du pays», il n'y avait plus lieu
la combattre ». Ce manifeste fut consi-
ré comme un acte par lequel son auteur

■énonçait, désormais à de nouvelles tenta¬
tives violentes contre le régime accepté
jpar la nation. Mais qui a bu, boira.
\ Actuellement, tout est rentré dans l'or¬
dre en Portugal. Un gouvernement de coti-
feentration républicaine a pris en main la
/direction 'des affaires publiques. Le prési¬
dent du conseil, M. Relvas, a déclaré de-'

rant le Parlement qu' « il remplira reli-
"icusement ses engagements internatio-
aux ». On sait la part prise par le Portu-
al dans la guerre. Alors qu'aucun intérêt
"tal ne l'obligeait h prendre parti, il com-
ença plr offrir à la France cinquante-

En Allemagne, le grève générale LA CONFÉRENCE
Il DE LA PAIX

Berlin est déclaré en état de siège
et partout on signale des désordres

uit canons qui représentaient une partie
mportante de Son artillerie moderne;
buis, il forma un corps expéditionnaire àt'effectifde deux divisions composées, cha¬
cune, de 30,000 hommes. Ces soldats ont
'(héroïquement versé leur sang aux côtés
'des nôtres et des Anglais, dans Un secteur
,ifiu front, entre Armentières et La Bassée.
fB est aujourd'hui de notoriété publique
."que, bien qu'il se soit appliqué à maintenir
tes bonnes relations du Portugal avec
î'Entente, Je président Sidonio P'aës, qui
renversa par un audacieux coup de maiii
iîe gouvernement que présidait M. Affonso
'Costa, n'eut, jamais qu'une pensée au pou¬
voir, celle de réagir contre la politique de
Jîa participation h la guerre et ne s'occupa
[jamais de renouveler les contingents
'éprouvés par le feu meurtrier des Alle¬
mands.

Le gouvernement de concentration répu¬
blicaine qui a succédé à celui de M. Sido-
inio Paës, reprend donc la politique d'in-
'•tervention sournoisement abandonnée par
'■celui-ci, I] traduit ainsi les véritables sen¬
timents du pays dont toutes les sympathies
ont toujours 'été pour la cause" de l'En-
■tente, qui a voulu la guerre, qui a forcé
jpour ajhsi dire ses gouvernants à y pren¬
dre part. Le Portugal est un petit pays,
mais il a une grande histoire. Les alliés
i-sont fiers d'avoir compté parmi eux un
vaillant peuple dont la grandeur ne doit
[pas se mesurer à l'importance de son ar-
[mée, mais à la noblesse de ses sentiments
[et à la valeur morale dont le président
©arnardino Macbado et ses ministres ont
'été ses interprètes fidèles.

Et maintenant que l'ordre est donc ré¬
tabli en Portugal l'heure est bonne aux
"touristes pour aller visiter ce pittoresque
pays et apporter à ses laborieuses popu¬
lations le témoignage de gratitude éprou¬
vée par les nations de l'Entente pour le
concours qu'elles leur ont si spontanément
offert au cours de cette effroyable tempête.
.On se rend facilement de Paris et, de Bor¬
deaux à Lisbonne et à Porto, les deux
.principales cités de la République qui sont
des centres d'excursions favorisés par le
climat et où abondent les curiosités natu-
•î rites et les monuments historiques, d'une
(architecture si originale et d'une incom¬
parable élégance. Quem nao vé Lisboa,
,nao vé causa boa, « qui n'a pas vu Lis¬
bonne, n'a rien vu de bon. » De Paris en
'chemin de fer. le trajet par le Sud-Expres
's'effectue en vingt Heures. Po Bordeaux
npar chemin de fer eu par les nombreux
[paquebots qui longent les côtes d'Espagne,
•le voyageur trouve toutes les commodités
'de transport désirables. Les routes por¬
tugaises sont bonnes pour l'automobile.
/Quant aux stations thermales et aux pla¬
ces marines, elles sont innombrables.
.'Allez visiter le Portugal; vous en revien¬
drez les,yeux éblouis et le cœur tout ré¬
chauffé du bon accueil que vous aurez
reçu.

Alban DERROJA.

Bâle, 4 mars. — On télégraphie de Berlin
que la grève générale a été votée hier soir,
à huit heures, à une majorité des deux tiers
par les délégués ouvriers. Les grévistes
comprennent le personnel des transports en
commun, les ouvriers des usines électriques,
les agents des postes et télégraphes, les em¬
ployés des hôtels, cafés et restaurants et le
personnel des journaux.
Le chômage a été rigoureusement interdit

dans les magasins de denrées alimentaires,
dans le personnel médical et sanitaire, aux
usines à gaz, aux pompes funèbres, aux
caisses de secours pour maladies, ainsi que
parmi les organisations syndicales. Les sa¬
peurs-pompiers sont également astreints à
un service effectif.

Les desiderata des grévistes
Les sept points adoptés en décembre der¬

nier à Hambourg dans le Congrès des C. 0. S.
ont été proclamés comme les revendications
de la grève. On a demandé en outre la libéra¬
tion des^ détenus politiques, spécialement deMM. Ledebour et de Radek; la dissolution des
tribunaux militaires; le rétablissement des
rapports politiques et économiques avec la
Russie; la dissolution du corps des volontai¬
res; la transformation des tribunaux existants
en tribunaux populaires.

Graves désordres dans Berlin
Bâle, 4 mars. — On mande de Berlin qu'hier

soir, immédiatement après la proclamation
de la grève, des désordres se sont produits
sur plusieurs points de la ville. Des fusillades
ont éclate dans différents quartiers. 11 y a des
morts et des blessés. Quatre commissariats de
police ont été pris d'assaut; plusieurs immeu¬
bles de la place Alexandre ont été pillés. Par¬
tout des policiers et des soldats ont été mal¬
traités par les émeuiiers. Une attaque dirigée
par les spàrtakistes contre la gare du Nord a
été repoussée et les insurgés ont essayé de
s'emparer de la préfecture. Cinq des émau-
tiers ont été tués.

Berlin m élat de siège
DES RENFORTS MILITAIRES APPELES

D'URGENCE

Bâie, 4 mars. — On mande de Berlin que
lé' gouvernement a pris des mesures très
énergiques. L'état de siège a été proclamé.
Le pouvoir exécutif a été remis aux mains
du ministre de la défense nationale Noske.
Une proclamation à la population a été lan¬
cée, l'invitant à s'abstenir de toute action
délictueuse et rappelant que des conseils
extraordinaires seraient chargés de pour¬
suivre les délinquants. Trois divisions ont
été dirigées en bâte sur Berlin, et l'on si¬
gnale sans cesse l'arrivée de nouveaux ren¬
forts.
Il a fait occuper le bureau de Spartakus qui

se trouve dans la Wilhelmstrasse. On n'a pu
mettre la main sur aucun des chefs sparta¬
kistes; en revanche, on a arrêté deux nolche-
vistes russes. De nombreux et importants do¬
cuments ont été saisis.

Les cours martiales à Berlin
Bâle, 5 mars. — On mande de Berlin :
« Das cours martiales fonctionnent dans

les différents quartiers de Berlin et les fau¬
bourgs. Toute personne rencontrée dans la
rue après cinq heures du soir par Ses pa¬
trouilles est fusillée sans autre forme dé
procès. »

Défection des troupes gouvernemeatales
Bâle, 5 mars. — On mande de Berlin :

11 Plusieurs milliers de soldats das troupes!
gouvernementales ont manifesté leurs sym¬
pathies pour les spartakistes. »

Postes de police et magasins attaqués
Bâle, 5 mars. — Les désordres ont conti¬

nué à Berlin, dans là nuit du 3 au 4, jus¬
qu'au matin. Trente-deux postes de police,
avaient signalé qu'ils avaient été attaqués.
La plupart d'entre eux n'étaient gardés
que par deux ou trois hommes; plusieurs
officiers de la police qui cherchaient à cal¬
mer la foule ont été sérieusement maltrai¬
tés. Un dépôt d'armes a été pillé. La foula
s'est attaquée spécialement aux magasina
de bijouterie, où une grande quantité de,
marchandises ont été volées. La police cen¬
trale a été attaquée à trois reprises. Le pos-

La reine de Roamasie à Paris

Paris, 0 mars, — La reine Marie de Rou¬
manie, accompagnée de ses filles les prin¬
cesses Marie-Elisabeth et Ileana, ainsi que
d'une suite nombreuse, est arrivée ce ma¬
tin, à neuf heures, à la gare de Lyon, dont
une salle avait été tendue de velours rouge
■h crépines d'or et ornée de trophées de dra¬
peaux français et roumains. Des que le train
•stoppa, la reine, qui portait un costuma
(tailleur beige et était coiffée d'une toque
blanche, apparut à la portière du wagon-
salon. D'un signe de tête, elle salua gracieu¬
sement l'assistance, qui poussa de formida-
«bles hourras : «Vive la Roumanie 1 Vive la
reine ! »

A sa descente du wagon, la reine a été
(reçue par le lieutenant Naudet, représen¬
tant le Président de la République ; MM,
IStépùen Pichon, ministre des affaires étran¬
gères; William Martin, directeur du proto¬
cole; M. Bratiano, premier délégué roumain,
premier ministre de Roumanie; les minis¬
tres de Transylvanie; Mme Antonesco, fem-
jne du ministre de Roumanie à Paris, rem¬
plaçant son mari, souffrant; la colonie rou¬
maine, qui lui offrirent de superbes gerbes
ne fleurs nouées de rubans aux couleurs
roumaines. La reine, les princesses et leur
suite ont pris place dans des autos qui les
tout conduites à l'hôtel Ritz. Leur départ a
jêé salué par les acclamations d'une foule
nombreuse.

LA FOURRAGERE

La fourragère aux couleurs de la crotx
de guerre est conférée par le maréchal de
France commandant en chef les armées
françaises au 2e groupe du 320e régiment
d'artillerie lourde (anciennement 8e groupe
du 120e régiment).

•— $

Un naufrage à l'embouchure
de l'Âdour

Bayonne, 4 mars. — Le trois-mâts « Saint-
gêrnard » s'est brisé sur les enrochements
~e l'embouchure de l'Adour nar suite de la
I tare de la remorque. L'équipage est
auf.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du G mars 1910

te de .police de la garde, qui avait reçu desi
renforts militaires, a résisté à tous les as¬
sauts ; comme il est muni de tous les moyens
modernes de combat, il est impossible que
des manifestants puissent l'attaquer aveo
succès.
En ce qui concerne la garnison, la C. O.

S. lui a donné pleins pouvoirs pour résister
éner.giquemeiit aux érneutiers. On signale
de graves excès à Lichtenherg, où un postei
de police a été attaqué, mais sans succès;
un sergent a été tué, et deux autres sous-
offleiers, grièvement blessés, ont succombé
depuis. Les manifestants ont eu sept oui
huit hommes tués ou blessés.
Dans la soirée de lundi, plusieurs soldats

sont entrés dans les bureaux de l'Associa¬
tion impériale pour la lutte contre le socia¬
lisme, et y ont dérobé environ 40,000 marks.

La situatÎQE à Berlin, est inquiétante
Berne, 5 mars, 10 h. matin. — La situa¬

tion à, Berlin inspire de vives inquiétudes.
La grève n'était pas encore générale mardi
soir; toutefois, les journaux n'ont pas pti
paraître, même pas la aFreiheit», organe
des indépendants. Les ouvriers semblent
convaincus que la grève générale n'appor¬
tera pas la solution de toutes les difficultés.
Une poignée de fanatiques résolus a suffi
pour terroriser la classe ouvrière.

Scènes £?.e désordre partout
Berne, 4 mars. — A Zeilz, dans la Saxe, rè¬

gne une anarchie absolue; grève des ouvriers
et grève des bourgeois. Toute la ville est
plongée dans l'obscurité. Une partie des trou¬
pes est fidèle au gouvernement. On tire des
coups de fusil dans les rues. Il y a des morts
et des blessés. Les spartakistes ont arrêté
comme ôtages plusieurs bourgeois notables.
A Magdebourg et à Hanovre, on signale de

graves incidents et des actes de pillage.
Luttes sanglantes à Halle

Bâle, 4 mars. — Des luttes sanglantes ont eu
lieu dimanche dans les rues d'Halles. Les trou¬
pes ont fait usage de leurs mitrailleuses. Plu¬
sieurs officiers et de nombreux grévistes ont été
tués. D'après le « Worvvaerts », une partie de
Halle est entre les mains des communistes. Des
actes de pillage et d'incendie se sont produits.
Les délégués des grévistes se sont rendus à
Weimar pour demander le retrait des troupes.
Cette demande n'a pas été accueillie.
Lundi, la proclamation de l'état de siège au¬

rait été suivie d'un calme apparent, mais la si¬
tuation reste trèsgrave. Il est impossible de pré¬
voir quand les trains pourront passer par Halle.
L'express des parlementaires à encore dû re¬
brousser chemin hier.

Urne caserne aiîaqséa à Elseaach
Bâle, 5 ùnars. — On télégraphie de Berlin :
« A Eisenach, 200 soldats et 400 ouvriers

ont envahi la caserne du régiment d'infan¬
terie n° 94, et exigé la livraison des armes.
Le lieutenant Kander, commandant, a re¬
fusé. Les manifestants, armés de mitrail¬
leuses et de grenades, ont menacé de pren¬
dre la caserne d'assaut.

» La situation reste grave. »

Les médecÎES de Leipzig soal es grève
Zurich, 5 mars. — Les médecins de Leip¬

zig se sont mis en grève. Menacés d'empri¬
sonnement par les conseils d'ouvriers et
de soldats, ils ont déclaré qu'ils ne repren¬
draient leurs consultations que lorsqu'ils
pourraient compter sur la lumière, l'eau,
le chauffage, les aliments et les moyens de
transport.

La mise en jugement de î'ex-kaiser
et du krosprinz acceptée

On a passé ensuite au vote de la proposi¬
tion du «Drapeau Rouge» demandant la com¬
parution de certains hommes politiques de¬
vant le tribunal populaire. La première par¬
tie, demandant que le kaiser, le kronprinz, le
maréchal Hindenburg et le général Luden-
dorff soient jugés a été acceptée. La deuxiè¬
me partie, demandant la mise en jugement de
MM. Ebert, Scheidemann et Noske'a été re¬
poussée.
En troisième lieu, on a décidé de faire

comparaître devant le tribunal révolution¬
naire les meurtriers de Rosa Luxembourg,
de Liebknecht et des autres socialistes de
gauche.

EN POLOGNE

Un Complot
révolutionnaire pif

$

Bâle, 4 mars. — On télégraphie de Crâ-
covie :

« La police vient de découvrir à Cracovie
un complot révolutionnaire juif. Elle a trou¬
vé dans un magasin des stocks d'armes et
de munitions, qui y avaient été dissimulés
par les conspirateurs. Les papiers saisis au
domicile de leur chef, un certain Bullig,
ancien officier autrichien, démontrent l'exis¬
tence d'une organisation secrète révolution¬
naire juive.

» Tous les conspirateurs ont été arrêtés. »

En Russie
LE MOUVEMENT ANTIBOLCHEVISTE

Londres, 4 mars. — On mande d'Helsing-
fors :

s La guerre civile sévit à Pétrograd. Dans
cette ville et à Moscou, la contre-révolution,
renforcée par-65,000 déserteurs, grandit con¬
tinuellement. L'état de siège et la loi mar¬
tiale ont été proclamés à Moscou. »

(49)

La Voix sur le FIS
Grand roman cinématographique '

en 13 épisodes

MI. Paul BERÏEELOT et Renô PUJOL

SEPTIEME EPISODE

il#® ssSfi.SÊmoa'emarquée

CHAPITRE LVIII
L'ombre

[ (Suite)
—fjrie panne !... dit-il — comme disait Har-

iVey à la même seconde. C'est peut-être un
plomb qui a sauté... .

I! pressa sur lo timbre du téléphone. La
Blême voix de femme, toujours ensommeillés

maussade, lui répondit :
— Voilà, monsieur.
— Qu'a donc l'électricité ? madame»
— Je o» gais pas, monsieur.
— Est-elle éteinte partout?
— Dans tout l'hôtel.
— C'est une panne générale, alors ?
— C'est mie panne de l'usine,.. Mais elle n A

pas duré longtemps.

En Angleterre
La crise du travail s'améliore
Londres, 4 mars. — La crise du travail

prend une tournure plus favorable. Les ou¬
vriers des réparations navales de la Tamis©
ont décidé,de reprendre le travail et de né¬
gocier la question de l'augmentation des
salaires. Les tôliers et les employés aux
Chantiers navals de la North Ireland Ship-
buinding Company de Londonderry. en
grève depuis le 27 janvier pour obtenir la
semaine de quarante-quatre heures, ont re¬
pris également le travail, en attendant le
règlement de la question d'heures. Une
grande partie des ouvriers des chantiers de
constructions navales de la Tyne ont âussi
repris le travail aujourd'hui.

LA DEMOLITION
DESSOUS-MARINS ALLEMANDS

Londres, 5 mars. — Le gouvernement a
accepté une soumission importante d'une
firme de démolition de navires de Middles-
borough, qui s'est portée adjudicataire pour
l'acquisition des sept plus grands sous-ma¬
rins qui se trouvent actuellement à Har-
wich et d'un autre qui se trouve dans la
rivière Tees, à la condition expresse qu'ils
soient démolis et complètement vendus com¬
me ferraille.

En effet, le courant venoit d'être rétabli.
Obéissant à une suggestion subite, Leroy

revint à la fenêtre, regarda de nouveau dans
la ruelle.
L'automobile n'y était plus.
Leroy se passa la main sur le front. .

— Eh bien! quoi? dit-il à mi-voix. Quai-ie
donc, co soir?... Quoi de plus naturel que le
départ de cette machine ?... En face, tout le
monde dort... les invités sont partis...
Mais il avait beau raisonner, il ne parvenait

pas à se rassurer.
— J'en aurai le cœur net, dit-il.
Il endossa son pardessus, chaussa ses pan¬

toufles, et sortit.
C'est à la chambïe de sa fiancée qu'il allait.

Il frappa. Nul ne répondit. Il frappa plus fort,
pensant que la jeune iille dormait. On ne ré¬
pondit pas davantage.

11 se hasarda à peser sur le loquet. La porte
céda.
À tâtons, il chercha le commutateur. Il se vit

alors au seuil d'une chambre parfaitement en
ordre, et vide.
Croyant s'être trompé de chambre, il ciierchale numéro. C'était bien le 74.
Il se livra à un examen minutieux. Les baga¬

ges qui étaient là tout à l'heure avaient été
enlevés. Le lit était intact. Nulle trace (le lutte
n'apparaissait...
Leroy sentait la folie le gagner. Pour 1

vrer son sang-froid, fi se contraignïï à l'ibihte pendant une vingtaine de secondes.
~..Ç1), h55' on saura peut-être quelque chose,

se dit-il. M H
Il descendit par l'ascenseur pour aller ques¬

tionner le concierge de nuit ;
— Avez-vous vu quelqu'un sortir?
— Non, monsieur.
—,En ôhia-ïrmiA i.Un. tSn,;? -

La vie chère
Fraudeurs et spécaîatears

condamnés
Paris, 4 mars. — Le tribunal correction¬

nel a condamné pour spéculation illicite sur
la saccharine à laquelle ils avaient ajouté
du bicarbonate de soude, les nommés Gus¬
tave Allègre, Arthur Josserand et Alexandre
Navet. Le premier à un mois d© prison et
300 francs d'amende et les deux autres à
2,000 et 500 francs d'amende.
D'autre part, le commissionnaire en bes¬

tiaux Claïude Pinot, âgé de 79 ans, qui, en
violation de la taxe a gagné 28,000 francs
en deux mois, a été condamné pour spécula¬
tion à 2,000 francs d'amende.

$

La nouvelle zone des armées
Parts, 5 mars. — Le «Journal officiel» pu¬

blie ce matin un arrêté concernant la zone
des années qui désormais comprend deux sec¬
tions : première section, tout le territoire de la
zone des armées jusqu'aux frontières de 1914;
deuxième section, les territoires d'Alsaee-Eor-
raine.

— m—■——

Pour étendre la démobilisation
des réservistes de la marin©

Paris, 4 mars.. — Dans sa réunion d'au¬
jourd'hui, la commission du budget de la
Chambre, après examen du projet de loi
portant ouverture, sur l'exercice 1919, de cré¬
dits concernant tes dépenses militaires et
les dépenses exceptionnelles des services ci¬
vils, a chargé le rapporteur du budget de
la marine d© dresser la liste des bâtiments
sans valeur militaire qui doivent être dé¬
sarmés d'urgence, afin de réaliser des éco¬
nomies budgétaire» indispensables et d'obte¬
nir la réduction des cadres d'officiers et la
démobilisation du_plus grand nombre pos^
sible de réservistes.

Le point de vue
de la Chine

Paris, 4 mars. La_ délégation cliinoise à
la Conférence de la paix a offert .cette après-
midi, en l'honneur des représentants de la
presse, une réception au cours de laquelle fl
a été donne lecture d'une communication pré¬
cisant le point de vue de la Chine à la Confé¬
rence de la paix
Cette communication est que la question

chinoise, qui n'est pas le moindre des problè¬
mes à résoudre par la Conférence, peut ce¬
pendant se résumer dans cette formule : main¬
tien de l'indépendance et de l'intégrité de la
Chine. Pour survivre comme nation, la Chine
doit s'adapter au milieu nouveau que lui
créent la pression et le contact de l'étranger.
Rour cela, il faut qu'on la libère des charges
et des conditions qui lui ont été imposées jus¬
qu'ici.
La communication de la délégation chinoise

insiste sur l'importance, au triple point de
vue politique, économique et stratégique, de
Kiao-Tchéou et du chemin de fer qui traverse
le Chan-Tong, et montre la gravité des reven¬
dications actuelles du Japon, qui ne réclamé
rien moins que la cession sans conditions du
territoire de Kiao-Tchéou avec des droits de
chemin de fer et autres que l'Allemagne y
possédait.
La communication ajoute ;
« Mais plus significatives et plus graves que

les revendications sur le Chan-Tong sont les
vingt et une demandes que le Japon présenta
subitement à la Chine le 18 janvier 1.915 sans
provocation aucune et par un procédé dont on
chercherait vainement un autre exemple dans
l'histoire des relations extérieures de la Chine.

» Ce formidable ensemhie de demandes fut
soumis par le ministre du Japon au président
de la République personnellement et avec in¬
jonction d'en garder le secret le plus absolu.

» Toutes los chancelleries étrangères n'e<u-
rent qu'un texte incomplet de ces demandes
qui avait été communiqué par le gouverne¬
ment japonais aux autres puissances, texte où
ne figurait pas la partie la plus menaçante
pour la Cïïine, dont on alla jusqu'à nier l'êxis-
tence.

» Traités, déclarations, notes basées sur
ces demandes, la Chine dut tout signer sons
le coup d-'un ultimatum appuyé d'un© me¬
nace de guerre. »

La communication rappelle ensuite com¬
ment la Chine fut empêchée d'intervenir
dans la guerre en 1914 et en 1915, après une
première offre faite aux alliés en août 1914
et qui fut repoussée. En novembre 1915, lei
gouvernement chinois était toujours diapo-
Sé à entrer en guerre aux côtés des alliés,
mais le gouvernement japonais refusa d'ad¬
mettre qu'on leur vint ainsi en aide. On
sait que la Chine adressa lo 9 février 1917
un avertissement solennel à l'Allemagne,
rompit le 14 mars 1917 les relations diplo¬
matiques avec cette puissance et déclara la
guerre aux empires centraux le 14 août
1917.
La communication de la délégation chi¬

noise expose que 130,678 travailleurs chinois
ont été utilisés par les alliés derrière les
lignes de bataille du nord de la France.
Beaucoup ont été tués ou blessés. Enfin, le
gouvernement chinois a offert d.'envoyer
en France une armée de 100,000 hommes
pour renforcer les effectifs des puissances
alliées et associées. Le manque de tonnage
disponible empêcha seul la combinaison de
se réaliser.
La communication se termine par une

adhésion à la Ligue des nations, dont la
Chine envisage rétablissement comme urie
création d'un intérêt vital et de l'ordre fe
plus élevé.
3Le Japon et Sa Soigne des Mations
Parts, 4 mars, — Le marquis Saionji,

chef de la délégation japonaise à la Confé¬
rence de la p aix, a reçu cette après-midi les
représentants de la presse, et leur a déclaré,
en réponse à la question qui lui a été posée
sur l'attitude du Japon au sujet de la Ligue
des nations :

« Le Japon adhère avec une entière sym¬
pathie au grand projet d'établir la paix sur
des bases justes, impartiales et solides.
Nous envisageons la question autant au
point de vue générall du monde entier qu'au
point d.è vue de l'Extrême-Orient, où nous
avons été obligés à trois reprises, au cours
de ce dernier demi-siècle, d'assurer par les
armes le maintien de la pax.

• Nous sommes heureux que l'humanité
puisse enfin percevoir les premières lueurs
— bien faibles encore — de l'èTe nouvelle, où
le droit prévaudra définitivement sur la
force.

» J"'ai la fera i conviction, a ajouté le mar¬
quis Saionji, que la Chine comprendra nos
justes et légitimes aspirations et qu'elle
s'entendra complètement avec le Japon pour
le maintien de la paix et la sécurité géné¬
rale et pour le progrès de la civilisation
dans l'Extrême-Orient. La formation de la
Ligue des nations contribuera d'une façon
essentielle à dissiper les préjugés courants
clés hommes relativement à leurs véritables
intérêts. Cette émancipation de la pensée
humaine sera éminemment salutaire non seu¬
lement au monde dans son ensemble, mais
encore et tout autant à chaque nation prise
en particulier.

» Certes, c'est une haute et sublime vision
que celle de l'union future du monde orien¬
tal — dont la population équivaut, ne l'ou¬
blions pas, à plus de la moitié de l'humanité
— avec le monde occidental, dans un senti¬
ment de parfaite harmonie et d'éternelle
bonne v-olonté. »

LiGRÈVE EN FASEOE L'ENNEMI
Epilogue du mouvement révolutionnaire

et défaitiste de la Loire
37 SYNDICALISTES EN CONSEIL DE GUERRE

LA CRISE FIN

Cleiïttonf-Ferrand, 5 mars. — Aujourd'hui
s'est ouvert devant le conseil de guerre,
présidé par le colonel d'Amonville, le pro¬
cès des militants syndicalistes -.poursuivis à
la suite des mouvements qui éclatèrent dans
la Loire. Quarante et un accusés — mais
tous ne comparaissent pas — sont déférés
à la justice militaire. Il s'agit de faits re¬
montant à 1918, et qui se sont produits à
Saint-Etienne, Saint-Chamond, Chamhon,
Feugerolles, Firminy et Rive-de-Glex.

L'origine du mouvement
Déjà depuis 1916 les organisations syndi¬

cales des ouvriers de la Loire, qui au début
de la guerre avaient cessé leur propagande,
étaient redevenues 'actives. L'agitation sa
développa rapidement; elle avait pour pré¬
texte ià lutte contre la vie chère et poup
l'augmentation des salaires. Bientôt les réu¬
nions devinrent de plus en plus nombreu¬
ses, et le mouvement prit, en décembre
1917, le caractère d'une inquiétante agita¬
tion. Un ouvrier mobilisé, Clovis Aadrieu,
de la classe 1916, qui travaillait à Firminy,
fut arrêté comme meneur. Andrieu était se¬
crétaire du Syndicat des métaux de Firmi¬
ny, et son arrestation produisit un gïos
émoi dans toute la région industrielle.
Vingt-cinq mille syndicalistes, groupé®

jusque-là pour la défense de leurs intérêts
corporatifs, prirent part dès lors à des ma¬
nifestations révolutionnaires à tendance pa¬
cifiste.
Andrieu et ses amis avaient soumis leurs

projets à Péricat, secrétaire du « Comité de
défense socialiste » de Paris, une fraction
dissidente de la C. G. T. Il s'agissait de gé¬
néraliser la grève, d'interrompre le lonc-
tionnement des usines de guerre et d'arri¬
ver ainsi à provoquer un armistice. Péricati
répondit par une lettre adressée à un syn¬
dicaliste nommé Bonnefond et « aux amis
de la Loire ». Il disait notamment dans cet¬
te lettre qu'il était prêt à 1' « action pour la
paix ». Il préconisait la grève générale dans
les fabriques de munitions et émettait le
vœu que le mouvement fût coordonné dans
l'ensemble du pays.

Le mouvement s'étend
Le 20 mars, Péricat, venu spécialement de

Paris, déclarait, au cours d'un meeting tenu
à la Bourse du travail de Saint-Etienne,
« qu'il fallait obtenir la paix à tout prix et
forcer le gouvernement à conclure un ar¬
mistice immédiat ». Quelques jours après,
les 24 et 25 mars, un congrès réunissait à
Saint-Etienne les Syndicats minoritaires de
la Loire et de dix départements voisins; des
meetings suivaient où l'on parlait ouverte¬
ment de paix immédiate, de grève générais
et de révolution. Andrieu, relâché après
quelques jours de détention, prit figure de
chef quelque temps après, et, sous l'impul¬
sion de Flageollet, secrétaire de l'Union dé¬
partementale des Syndicats de la Loire,
commençait une véritable campagne paci¬
fiste et défaitiste à laquelle Péricat prêtait
son concours.

Le 1er mai dernier, un appel à la révolte
était lancé par Andrieu à Firminy; le 19,
des propos incendiaires furent prononcés
par différents orateurs au Congrès minori¬
taire de Saint-Etienne, auquel Péricat assis¬
tait. La grève générale fut votée. En même!
temps s'organisait à Saint-Etienne un pou¬
voir central qui prit le nom de : commission!
centrale. Des sous-commissions départe¬
mentales et locales furent également créées.

Le 23 mai, la commission cenlralo adressait
au préfet de la Loire un ultimatum où le
gouvernement était mis en demeure de si¬
gner immédiatement l'armistice sous me¬
nace de grève générale. Celle-ci, déclan-
cliée, se développa et gagna bientôt tout le!
bassin de la Loire. Aux cris de : « A bas )a|
guerre ! » des scènes de désordre se produi¬
sirent un peu partout et prirent bientôt un
caractère inquiétant, surtout lorsque l'on
songe qu'à cette même date les Allemands,,
ayant pris l'offensive, marchaient sur Paris.

Scènes d'émeute
Des militants créèrent une agitation in¬

tense pour tenter de grossir te mouvement.
Dès manifeste» violents furent distribués,
des discours plus violents encore furent te¬
nus en réunions publiques. De gros efforts
furent te-ntês pour que cette grève dégéné¬
rât en agitation «1 faveur de la paix im¬
médiate à tout prix.
Les manifestations, souvent violentes, se

multiplièrent à Saint-Etienne, à Firminy, à
Unieux, dans toute la région, et gagnèrent
même l'arsenal de Roanne, Le syndicaliste
Flageollet devait visiter les centres indus¬
triels de Marseille, d'Avignon, Nîmes, Vien¬
ne et Lyon, pour y orovoq.uer des manifes¬
tations analogues. 'Firminy connut de vérita¬
bles journées d'émeutes; les ouvriers et les
ouvrières qui n'avaient pas abandonné le
travail étaient attaqués et frappés. Un com¬
missaire de police, un capitaine de gendar¬
merie, des agents furent blessés; il en fut
de même à Saint-Etienne et dans d'autres lo¬
calités. il fallut faire appel à des troupes,
notamment à des dragons, qui dispersèrent
les manifestants. \

Les meneurs arrêtés
L'offensive allemande battait son plein;

l'opinicn publique s'émut. Quarante et un
syndica listes furent arrêtés. A la suite des
démarches entreprises par la Fédération des
métaux et pa.r la C. G. T., le gouvernement
accorda la mise en liberté provisoire des
prisonniers. Depuis, l'un d'eux est mort, un
fut mis hors de cause, deux autres ont pris
la fuite. Il reste donc trente-sept prévenus à
juger.
Parmi ceux qui peuvent compter sur une

mesure de clémence, il s'en trouve qui jus¬
qu'à la fin s'opposèrent à la grève. Lorsque,
débordés par les éléments, ils se trouvèrent
devant un fait accomoli, ils crurent devoir,
par discipline syndicale, suivre leurs cama¬
rades et prendre leurs responsabilités. Par¬
mi les militants poursuivis se trouvent MM.
Andrieux, secrétaire du Syndicat de la mé¬
tallurgie de Firminy, et Péricat, du bâtiment
de Paris. Les charges relevées ne sont pas
toutes égales. Andrieux, d'après, le commis¬
saire rapporteur, a été incontestablement le
principal meneur, l'organisateur le plus ac¬
tif du mouvement insurrectionnel du mois
de mai dernier. Péricat est accusé d'avoir
tenté, dès le début de l'année dernière, de
se mettre à la tête d'une agitation qui de¬
vait s'étendre à toute la France pour im¬
poser la paix au moyen d'une grève géné¬
rale de tous les ouvriers travaillant dans
les usines de guerre. Les autres sont pour¬
suivis pour abandon de poste, désertion à
l'intérieur en temps de guerre, provocation
à la désertion et complicité, provocation de
militaires à la désobéissance. Le commissai¬
re du gouvernement relève en outre contre
quatre'ides accusés les crimes de meurtre,
pillage et incendie.

commencera vendre^*

Ce quedisent les Journaux:

Pour connaître nos pertes
en traés et disparus

Paris, 5 mars. — R est à peu près certain
que nous ne connaissons pas encore le chif¬
fre exact de nos pertes en tués et disparus.
Les indications données par l'état-major,
pour précises qu'elles soient, ne sauraient,
en effet, être considérées -comme indiscuta¬
blement réelles. Et pourtant, il est nécessai¬
re d'être fixé sur ce que nous a coûté là
guerre. M. Claussat, député, parait avoir
trouvé le moyen : demander à tons tes mai¬
res de France de communiquer le nombre
de tués et disparus dans leur ville ou dans
leur commune. Il n'y aurait plus alors
qu'une addition à faire, et nous serions
renseignés.

^

Le gûiiveraemeBi allemand
refuserait de se soumettre

aux décisions des alliés
Zurich, 5 mars. — Le gouvernement alle¬

mand a tenu lundi matin un grand conseil de
cabinet auquel ont été admis à participer plu¬
sieurs délégués des armateurs et tous les chefs
de partis. Il s'agissait de prendre position au
sujet des conditions du renouvellement définitif
de l'armistice, de la réquisition ou de la loca¬
tion du tonnage allemand par les alliés dans
l'intérêt du ravitaillement général. Un accord
se serait fait à l'unanimité sur ce point que
l'Allemagne ne pourra pas se soumettre à la
contrainte de l'Entente tant dans les négocia¬
tions d'armistice que dans tes pourparlers de
paix proprement dits.
Le gouvernement impérial déclare (fores et

déjà décliner toutes responsabilités qnant aux
conséquences possibles qui pourraient résulter
de l'attitude de l'Entente si celle-ci s'avisait da
spéculer sur là patience germanique. L'Allema¬
gne considère en outre les revendications des
alliés concernant la réquisition des navires en
construction comme totalement inacceptables,
paTce que leur réalisation paralyserait définiti¬
vement l'avenir économique du pays.
Nos ennemis s'opposeraient également à ce

que les équipages allemands des navires ré¬
quisitionnés soient destitués de leurs fonctions,
car dans ce cas 42,000 matelots seraient du
jour au lendemain jetés sur le pavé. Une cam¬
pagne

_ gouvernementale allemande contre les
conditions de l'armistice et de la paix prélimi¬
naire a commencé. La presse d'outre-Rhin fait
un bruit épouvantable. Certaines feuilles écri¬
vent que te devoir de l'Allemagne est d© re¬
pousser ces conditions sans discussion, et elles
menacent tes alliés de laisser triompher le bol-
chevisme en Allemagne.

— —-»3»—

Condamnation d'un traître
Amiens, 4 mars, — L'ouvrier d'usine Mau¬

rice Catrain dix-sept ans. qui, dons les com¬
munes de Glageon et Trelon (Nord), était in¬
dicateur de la police allemande et a dénoncéde nombreux concitoyens, a été condamné par
le 2e conseil de guerre de la région à vingt
ans de travaux forcés et à vingt ans d'inter¬
diction de séjour. La peine de mort n'était pas
applicable en raison de son jeune âge.

LE DILEMME
Les alliés sont placés en face d'un dilemme

que M. Raymond. Recouly, du Figaro, formule
ainsi :

«Un© Allemagne prospère se remettant à
travailler et à produire risque de ne pas « vou¬
loir» nous payer.

» Mais une Allemagne anarchique et bolche-
viste, ai tant est qu elle le veuille, « ne pour¬
ra » certainement pas nous payer.

» Telles sont tes deux branches de ce redouta¬
ble dilemme entre lesquelles il faut évidemment
choisir

» Pour tout homme sensé et raisonnable, le
choix, nous semble-t-il. ne saurait être dou¬
teux. Les alliés peuvent sans trop de peine,
s'ils montrent quelque prudence et quelque
prévoyance, se prémunir contre un retour of¬
fensif du militarisme germanique. Il ne tient
qu'à eux de prendre à cet égard toutes les pré¬
cautions

» Les précautions prises et bien prises, qu'ils
laissent l'Allemagne se remettre au travail,
qu'ils lui fournissent même ce qui lui est né¬
cessaire pour produire, quittes à prélever pour
le paiement de leur créance une part dans ses
productions. »

UNE NOBLE FIGURE !
C'est la reine Marie de Roumanie qui vient

d'arriver en France. La petite fille de la reine
Victoria et du tsar Alexandre II, la nièce du

■ roi Edouard VII, a la beauté et tous les char¬
mes d'une .princesse de conte de fées :

« Comment, écrit M. René Barjeau (Excel-
sior), contenir tes sentiments de gratitude et
d'adiiiiiration qu'éprouve te monde civilisé pour
la noble épouse du roi Ferdinand; pour la fem¬
me admirable qui, pendant toute la durée de la
guerre, s'est assise au chevet des blessés et
penchée sur la douleur humaine; pour la femme
qui sut ne point faiblir à l'heure au danger;
pour la femme écrivain et artiste illuminés
par le génie latin; pour la femme enfin qu'un
Juste et universel hommage fit nommer la plus
belle princesse de l'Europe et qui demeure
avant tout bonne, simple et accueillante aux
humbles ? »

Pendant la guerre, la reine Marie fut admi¬
rable. M. Lucien Corpechot retrace son rôle
(Gaulois) ;

« Les beaux palais byzantins qu'elle se plai¬
sait à aménager comme des décors de feerie
au milieu des champs de lis, qui donnent leur
accent et leur parfum aux jardins de Roumar
nie, se muèrent sous le coup de sa baguette
en hôpitaux. On la vit courir sans cesse et
sans rapos du front aux établissemente hospi¬
taliers, et quand, elle entrait dans les dortoira
des agonisants, les regards se tendaient vers
elle et l'imploraient pour que de sa voix har¬
monieuse, de la caresse de sa main elle aidât
les mourants à supporter une dernière souffran¬
ce. Quand aux horreurs de la guerre s'ajou-

reine était dans un train qui la conduisait sur
le front des troupes. Des officiers vinrent aver¬
tir son entourage que les soldats russes, avisés
de sa venue, juraient de « l'étrjpsr » si elle avait
l'audace de se montrer. On jugea prudent d'ar¬
rêter le train. Là reine s'informa, ordonna de
continuer la marche jusqu'au point qu'elle
avait décidé, descendit de son wagon, alla à
ces hommes dont la colère la menaçait, leur
parla, et tous crièrent : « Vive notre tsarine 1 »
De tels traits enthousiasmaient les "officiers
français demeurés à Jassy. Il faut entendre le
général Berthelot et le duc de Luynes parler
de la reine de Roumanie ! »

LE GOUFFRE

La Démocratie nouvelle critique avec force
le rôle financier de la Chambre qui, arrivée aa
terme de son mandat, cède au désir de ré¬
clame électorale en votant des sommes énor¬
mes :

« C'est à cette Chambre prodigue dont la vie
tràgique louche à sa fin que l'on fait voter coup
sur coup les lois des dommages de guerre, des
pansions, du pécule, de la prime aux poilus
qui représentent un nombre incalculable de
milliards. Le chiffre de la dépense s'enfle ainsi
chaque jour au feu des surenchères; c'est une
cours?, éperdue vers un abîme sans fond que
les fous du Palais - Bourbon ne veulent pas
voir, car ils sont h ce point du délire où le
malheureux dément n'a plus conscience de ce
qu'il fait. Et le gouffre se creuse insondable.
Comment arrêter cette orgie sinistre ? »
LES GROUPEMENTS PROFESSIONNELS

ET LA POLITIQUE
il aemblerai; que, rompant avec des habitu-

Leministre des finances en augure
favorablement

Paris, 4 mars. — L'accord stest établi en¬
tre te gouvernement, la commission du bud¬
get et les auteurs d'interpellations pour,
que te grand débat annoncé sur la poli-
tique financière soit fixé à vendredi pro¬
chain, Il sera procédé, mercredi, au vota
au projet portant de 33 a 36 milliards
le montant des avances de la Banque da
France. à.j'Elat; mais il a été convenu qu»
c est au cours de la discussion des inter¬
pellations, et non pas demain, que le mi¬
nistre des finances exposera à la Chambra
ses vues sur la politique financière qu'il
préconise. Cette discussion occupera vrai¬
semblablement plusieurs séances, et 11 est
à prévoir que c'est seulement vendredi
14 mars que M. Klotz prendra la parole.Dans un entretien qu'il a eu cette après-midi dans les couloirs avec quelques dépu¬tés, le ministre des finances s'est exprimé
en ces termes :

» Je ne puis que me réjouir de voir la Cham¬
bre se préoccuper avec le gouvernement de la
situation financière. Le débat qui va s'engager
sera utile à tous les points de vue. Chacun
pourra développer ses conceptions et le gouver¬
nement, pour sa part, ne se dérobera pas N
son devoir.

» A l'heure où la conférence de la paix va
être appelée à statuer sur les légitimes reven¬
dications de la France, le gouvernement a be¬
soin de l'appui de ia Chambre. Je suis con¬
vaincu qu'après le débat mon autorité se trou¬
vera renforcée. Cela est d'ailleurs indispensa¬
ble. Ne faut-il pas, en effet, que je sois soutenu
par le Parlement pour proposer à la Conférence
un impôt sur le capital allemand, et comment
pourrais - je songer à demander à notre pays
sorti victorieux de la lutte avec l'Allemagne uif
sacrifice aussi lourd si je ne réussis pas tout
d'abord 4 l'exiger des vaincus ? »

Au groupe ie l'Entente
démocratique

Paris, 4 mars. — Le groupe de l'Entent®
républicaine démocf&tiqu© de la Chambre a
adopté l'ordre du jour suivant :

« En présence de la situation financière, la
groupe de l'Entente républicaine démocra¬
tique compte que les puissances alliées et
assiciéas sauront, exiger de l'Allemagne le
paiement intégral de toutes les charges d«
la guerre avec privilège'et priorité pour la
réparation des dommages;

» Compte, en outre, qu'elles sauront irripo,
sér à l'Allemagne restée en possession de
tous ses moyens économiques et d'un sol
intact le paiement immédiat d'un large
acompte;

• .Proteste contre l'affirmation inexacts
que la fortune de la France ait augmente
au cours des années qui viennent de s'e-
couler;

» Et déclare inopportun l'établissement
d'un impôt sur le capital qui aurait pour ef¬
fet de paralyser l'effort du pays à un mo¬
ment où la France doit faire appel à toute?
ses ressources et à toutes ses énergies. »

(C NE TOUCHEZ PAS A KLOTZ 1 »

Paris, 5 mars. — A propos de l'ordre du
jour du groupe parlementaire d© l'Entente
républicaine, — progressistes et républi¬
cains de gauche, — à quelques députés qui
lui parlaient de ce vote hostile au projef
du ministre des finances, M. Clemenceau
a dit : a Ne touchez pas à Klotz. J'ai besoin
de lui. Il me rend en ce moment les plu»
grands services. Il y a au surplus des cho¬
ses sur lesquelles on ne peut pas s'étendre
pour l'instant. Mais ne touchez pas S
Klotz ! »

Aux Ètat$=Unis
La résolution Lodge ne sera pas mise

en discussion
New-York, 5 mars. — . La résolution 'du

sénateur Lodge, qui est l'adversaire achar¬
né de la Ligue des nations sur tes bases
établies à Paris, est considérée ' comme la
sentence de mort de la Ligue dans sa forme
actuelle.
A la liste des trente-sept membres du nou¬

veau Sénat prêts à signer la résolution
Lodge on prédit qu'on peut maintenant
ajouter dix-huit autres noms.

Le texte de la résolution Lodge était le
suivant:

«Tout en exprimant le sincère désir lis
voir tes nations du monde s'unir pour obte-

, nir la paix et 1e désarmement générât, lf
Sénat estime que la constitution de la So¬
ciété des nations sous la forme que lui donne
aujourd'hui la Conférence de la paix na
doit pas être acceptée par les Etats-Unis. »

Des objections ayant été formulées, le Sé¬
nat actuel, dont fe mandat expire aujour¬
d'hui à minuit, ne discutera pas la résolu¬
tion de M. Lodge.

tèrent ia peste et le typhus, on voulut l'écarter
des hôpitaux. Elle na les quitta plus, refusant
même de se ganter pour donner sa main aux
plus malades et faire passer en eux un peu de
son énergie, de sa jeunesse et de sa vaillance.
Et rien ne la détournait do ce devoir.

» Vinrent la défaite et les jours sombres. Un
coup cruel la frappait personnellement au mo¬
ment même où le royaume semblait s'écronlej}.
Son plus jeune fils tendrement aimé mourait,
tandis que l'ennemi avançait sur la capitale.
On l'enterra l'avant-vrille du jour où la famille
royale et tout le gouvernement durent évacuer
Bucarest, Le matin du départ, la reine alla por¬
ter une dernière gerbe de fleurs sur cette tombe
dont elle confiait le soin, dans une lettre pa¬
thétique. au peuple, qui versait ses larmes sur
ce malheur royal plus encore que sur sa propre
destinée. L'exode pour Jassy semblait le plus
terrible des drames. La situation devint plus
tragique encore quand la cour ne fut plus en¬
tourée que de régiments russes, parmi lesquels
grondait la révolte et montait la révolution. Et
cependant jamais la reine ne montra un ins¬
tant. de découragement.

» Ceux qui la connaissent bien et l'ont tou¬
jours entourée de leur dévouement no l'ont, ja¬
mais vue plus belle que le jour où son attitude
désarma un régiment en pleine rébellion. La

des pratiquées jusqu'à présent, nos commer¬
çants et producteurs comprennent la nécessité
-de s'intéresser activement à la direction des
affaires publiques. Une -preuve en est fournie
par l'appel qu'adressent tous les Syndicats in¬
dustriels'et commerciaux de la Gironde à leurs
concitoyens. Les signataires, qui appartiennent
aux nuances les plus variées de l'opinion, po¬
sent avec précision quelques principes sur les¬
quels ils comptent bien réunir une majorité.
Ils demandent : 1. que les élections prochaines
aient lieu an scrutin de liste avec représenta¬
tion des minorités; 2. que les listes fassent une
large place aux forces productrices du pays ;
agriculture, commerce, ùidustrie; 3. que les
candidats se prononcent nettement _ sur les
grands problèmes économiques et sociaux, no¬
tamment. qu'ils prennent parti entre la poli¬
tique interventionniste étatiste et la politique
libérale qui. laisse libre essor aux initiatives
privées ;
«L'appel des Syndicats girondins, écrit M.

Charles Chaumet dans l'Avenir, mérite d être
entendu sur tout le territoire, bil est écouté
la Dolitique de notre pays sera profondément
et heureusement modifiée. Nous verrons appa¬
raître au premier plan dans les luttes électora¬
les les questions économiques et sociales. Les
vieux cadres des anciens partis seront bnsés,
et nous nous acheminerons vers cette politique
de réalisations nationales que souhaite 1 im¬
mense majorité des Français. »

„ .. 1— '

A LA CHAMBRE
La propriété des fonds de commerce
Paris 5 mars. — On continue la discussion

du projet tendant à protéger la propriété des
fonds de commerce.
M Giémentsl, ministre du commerce, .saisi

d'un nouveau contre-projet transactionnel de
M Leboucq, demande à la Chambre de don¬
ner mandat à la commission de réunir tous les
auteurs d'amendements afin de mettre rapide¬
ment, sur pied un texte susceptible de donner
satisfaction aux réclamations de tous les inté-
ressés.
Plusieurs auteurs d'amendements, puis M.

PueCh, président de la commission, acceptent
le renvoi à la commission, qui est prononcé.
La discussion reprendra mardi matin.

M, Wikon repart pour l'Europe
malgré l'obstruction âa Congrh

Washington, 4 mars. — Après l'ajourne¬
ment du Congrès, M. Wilson a fait relative
ment aux manœuvres obstructionnistes la dé¬
claration suivante :

« Un groupe d'hommes au Sénat a, de pro¬
pos délibéré, pris à tâche de créer des embar¬
ras à l'administration du gouvernement, dî
mettre en péril les intérêts financiers des ré¬
seaux de chemins de fer du pays et d'user ar¬
bitrairement des pouvoirs donnés pour la dé
fense des intérêts du peuple. Il est aujourd'hui
clairement de mon devoir d'être présent à la
Conférence de là paix, à Paris. Il est aussi d«
mon devoir de conserver étroitement un con¬
tact avec les affaires publiques pendant la ses
si.on du Congrès. 11 faut que je choisisse entw
ces deux devoirs.
»J'ai confiance que le peuple américain ju¬

gera que mon choix est le bon. Il n'est pas dï
l'intérêt d'une bonne gestion des affaires pu¬
bliques que je convoque le Congrès en session
spéciale et, d'autre part, il m'est impossible d«
me trouver à Washington parce qu'un devoir
plus pressant m'appelle ailleurs. Je considèrf
comme une chose certaine que les hommes qu!
ont fait obstruction et empêché le vote des loii
nécessaires ont tenu compte de tout cela, e!
qu'ils prendront sur eux la responsoJoilité d«f
priver le gouvernement des moyens qui lut
sont nécessaires pour parer aux embarras fi¬
nanciers du pays pendant la durée de mon ab¬
sence forcée. »

Dans lu longue liste (les projets de lois qu«
l'obstruction du Sénat contre laquelte^ s'élèv»
M. Wilson a empêché de voter, on relève : les
crédits des chemins de fer, des projets de lot
sur l'établissement du régime des transporte
maritimes, sur l'immigration, sur l'exclusion
et la déportation des étrangers. Une résolut
tion déposée à la dernière heure pour la prcmpr
te démobilisation de l'armée n'a pas été soiv
mise au vote.

recou-
immo-

— Tout à fait
— Qu'est donc devenue la personne qui occu¬

pait le 74 ?
— Le 74?...
Le conoierge feuilleta son registre, chercha

le 74.
— Mais cette chambre n'est plus occupée,

monsieur I
Leroy sursauta :
—Qu'est-ce que vous dites ?
— Voyez vous-même... la ligne est rayée.
— Pourquoi l'a-t-on rayée?
— Parce que cette dame est partie, parbleu!
— Vous venez de m'affirmer que personne

n'était sorti !...
— La personne a pu s'en aller avant mon

arrivée, monsieur... Je ne suis là que depuis
onze heures.

— OU est votre prédécesseur ?
-Il dort.
— Appelez-le, je vous prie.
— Il est à son domicile...
— Est-ce loin ?
— Il faut traverser Klahoma,
Un sanglot sans larmes déchira la gôrge de

Leroy. Il saisît la main du concierge et la serra
à la briser.
— Ils me l'ont encore volée !... dit-il.
Le concierge recula, effrayé, persuadé qu'il

avait affaire à un fou.

CHAPITRE LIX

L'ami

Les découragements de Leroy ne duraient ja¬
mais longtemps. Sa volonté lui permettait de
surmonter promptement toutes les défaillan¬
ces.
u immiifa- chez lui. Quand' il nassa d«aajW

la porte 74, ses jambes faillirent se dérober. Il
«appuya à la muraille pour ne pas tomber.
Mais quoi ? Allait-il s'abandonner à sa dou¬

leur stérile alors que Marion avait besoin do
son secours ? Allait-il céder au découragement
alors qu'il fallait agir tout de suite ?
— Oui, tout de suite 1 dit-il.
Et il échafauda «on plan séance tenante.
Le plus pressé était de se vêtir, puis de ras¬

sembla- tous ceux qui l'aidaient dans ses labo¬
rieuses recherches.
Ensuite, il fallait savoir si Marion était ou

n était pas sortie de la vffle.
Klahoma possède un octroi. Dn dirait à cet

octroi si une automobile était sortie pendant la
nuit, et par quelle route.
Bien entendu, on chercherait également an

port et à ta, gare. 11 ne fallait négliger aucune
trace, aucun indice.
Leroy, pensif, se disposait à pénétrer dan? sa

chambre. Il lui sembla entendre de faibles gé¬
missements. %
Il prêta l'oreille. Distinctement, cette fois, des

plaintes lui parvinrent.
D'où venaient-elles?...
N'était-ce pas de chez Léonard ?
Le professeur Léonard, en le sait, habi¬

tait la chambre 64. Leroy n'eut bientôt pins
de doutes : les gémissements venaient bien
de cette chambre.

1
il s'Introduisit chez son ami. Un specta¬

cle imprévu s'offrit à ses yeux.
L'archéologne, ayant glissé de son lit, gi¬

sait sur le tapis, il avait la têt© renversée,
les yeux révulsés, et des râles s'échappaient
do sa gorge contractée.
Ses deux mains se ■crisnaiônt sur sa poi¬

trine, comme . cour en arracher quelque

A-vec mille difficultés, Leroy te replaça
sur sa couche. Alors seulement, le savant
le reconnut,
— Oh 1 merci... merci... dit-il d'une voix

hrisèe. Là... là... je souffre... j'étouffe...
il désignait son cœur.
— Le Sen-si-Yao !... fit Leroy.
— Oui... j'ai cru... mourir... ,.

Leroy se mit à le masser doucement, s in¬
terrompant lorsque la douleur du blesse de¬
venait trop forte.
Peu- à peu, tes couleurs reparurent sur te

visage blême du professeur. Sa respiration
cessa d'être haletante.

— J'ai soif...dit-il. ,

Leroy emplit un verre d'eau, dans lequel
Léonard trempa ses lèvres. .

— Il était temps !... dit-il en aspirant i air
avec une sorte de volupté.

— Que vous est-il arrivé ? demanda Le¬
roy. ...

—.Mon pauvre ami, je serais bien en pei¬
ne de vous 1e dire... Après vous avoir quitte,
j'ai parcouru les journaux...
Il s'interrompit : .

— Encore un peu d'eau... j ai la bouche
affreusement sèche.
Il reprit ensuite :
— Je me suis endormi... Une oppression

m'a réveillé... J'ai voulu respirer, je n'ai
pas pu... Il me semblait qu'un poids énor¬
me m'écrasait la poitrine... J'ai essayé de
me débarrasser... j'ai trouvé sur mon cœur
une main... la main !... J'ai tenté de desser¬
rer l'étreinte... j'ai griffé... j© m© suis dé¬
battu... Inexorable, la pression s'accen¬
tuait... J'ai dégringolé... j'ai voulu, crier...
— X® vous ai heureusement entendu.
— Vous m'avez-délivré...
ti «cal». » taaisùssM varxe d'aau-

— L'Homme noir, nous a suivis jusqu'ici,
dit-il à Leroy.
Le journaliste ajouta :
— Lui et toute sa bande... Ils m'ont enco¬

re volé Marion !...
— Quoi ?...
Leroy répéta avec désespoir ;
— Us in'ont volé Marion!...
Mais le professeur voulait des explica¬

tions. des précisions.
— Elle a disparu de l'hôtel?...
Plus froid, Lerov raconta :
— Vers minuit, l'électricité de l'hôtel s'est

brusquement éteinte... L'obscurité a duré une
minute à peine... J'ai eu le pressentiment qu'il
ne s agissait point d'une panne ordinaire na¬
turelle, si j'ose, dire...
— i'PM? vous êtes rendu chez Marion...
— Et j ai trouvé la chambre vicie !
— Malédiction !...
— Vide vous dis-je !... nettoyée, débarrasséede tous les bagages... de tout ce qui apparte¬nait à ma fiancée...
Les traits de l'archéologue s'étaient assom-

hris. Le jeune homme continua avec violence :
— Lest infernal!... Cronin dirait que Ma-

non a quitté l'hôtel de son plein gré...
— Cette pensée peut venir à tous ceux à qui

vous conterez l'histoire, dit Léonard. Cet en-
lcvement silencieux est bien extraordinaire.
— Il y a mieux, dit Leroy dont l'exaltation

croissait. Sur le registre de l'hôtel, le nom de
Marion est rayé !...
Léopard fronça les sourcils ?
—Et vous douiez encore?
Le malheureux continua :
— Oui, je doute encore !... Ou plutôt je ne

doute'pa? : Marion a été enlevée de force !...
— Mais pourtant...
— Ca .lllXô do

Grève des ouvriers maritimes
de New-York

New-York, 5 mars. — Après une longu#
menace, la grève de 16,000 ouvriers des bas¬
sins maritimes du port de New-York, qui
fut retardé© en janvier dernier à la suite ci?
la demande que M. Wilson fit par cable,
semble être déclarée. Le trafic maritime a
été virtuellement arrêté ce matin. Suivanf
la déclaratien publiée par tes
res de l'Union, les grévistes demandent un?
augmentation de salaires d'environ •*> Mt
et la journée de huit heures.

policiers ordinaires... mon je n'y aitaohe 1auc
ne attention... Marion n est pas une co. p
ce !... c'est une victime !...

- Léonard! ne vous obslinœ DM Si vous
ne rne croyez pas, \aisS^-moi travailler seu -1G U>< VIUVGÛ IJOOVJ, -,-,,.1 c'yl "Jfl

poursuivre seul les bandits... crever seu
faut... niais ne vous obstinez Pas ; , ,
Le professeur avait pâh en écoutant

violent© diatribe. , . •
— Leroy, dit-il. vous 11e devriez pas me pai

1er ainsi Je suis toujours votre ami.
Le journaliste fondit en larmes comme un

u
— pleurez, pleurez... dit Léonard attendri

par la faiblesse île cet homme fort. Les larmeï
vous soulageront...
— Que faire?.-., que faire?...
— Attendre demain malin.
— Mais pendant ce temps ils 1 emportent--

ils la. cachent... ils la mettent hors de portée..,
llS—^ndré te"'dit"le professeur sur un tomdè
reproche. Songez à mon aventure... Laissez
moi reprehdre mes forces...
Leroy comprit la justesse de cette observa

ti°3Attendons 1e jour, diteil. Oh! malheur à
eux !... je remuerai ciel et terre ....
Léonard lui répondit ;
-- Leroy, comptez sur rnoi ! a«
Et, il lui déposa sur le Iront un baiseï

PerC'
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(A suivre.i

Ce feuilleton est te dernier du
ép'sode, '< la Chambra marquse », Vji se, a
projeté dans tous les grands cinémas de la ré
uloiï à partir du vendredi 7 mars.



ALA CHAMBRE
L'application de la ioi sar les loyers

Paris, 4 mai s.
Au début de la séance, M. Levasseur se plaint

fe la non-observation de différents articlese la loi sur les loyers par les commissions ar-
itrales à Paris, en ce qui concerne les com-

inerçants et ouvriers mobilisés. Il cite des es
:©eces pour prouver qu'on a appliqué en ma¬
nière de loyers dos articles des décrets sur les
taleurs négociables. ÏÏ "demande que les mugis-rats appliquent la loi en toute équité et jus¬
tice.

M. Nail, garde des sceaux : 11 ne m'est,pas
«sible de suivre M. Levasseur dans la dis-

. ssion des espèces qu'il nous a proposées.
D'ailleurs, les commissions arbitrales ne jugent
'tpas en dernier ressort. La Cour de Cassation
«st souveraine pour réformer leurs sentences,
i«t le pourvoi est sans frais pour les locataires
Sppelés à être exonérés. Au surplus, le minis¬
tère public a reçu pour instruction d'introduire
Un pourvoi toutes les fois qu'il est nécessaire
*idans l'Intérêt de la loi.

Le garde des sceaux cits des chiffres qui
tendent à prouver que les réductions totales et
partielles accordées par les commissions arbi¬
trales de Paris sont nombreuses. On n'aurait
pas «u que les comnjissions arbitrales se-
iraient saisies de tant d'affaires. Les cinq cents
jcommfâsion.s arbitrales constituées actuelle¬
ment ont 200,000 affaires inscrites au rôle I
i(Mouvement.)
Le garde des sceaux conclut avec les com¬

missions arbitrales : Nous aurons une juridic¬
tion d'arbitrage d'apaisement, respectueuse
fies engagements pris.
L'Incident est clos.

Pour la natalité
On adopte sans débat un projet de loi, déjàUroté par le Sénat, tendant à permettre aux

femmes dotales âgées de plus de quarante-
4jnq an' de faire des donations en faveur des
œuvres destinées à favoriser la natalité.

Les pensions militaires
La Chambre reprend alors la discussion de

t& loi sur les pensions militaires. .

On ad-rate l'article 18 bis relatif au cas de
déchéance du droit a la nension pour la veuve
du mobilisé; les articles 18 ter, 18 quater,
18 quinquieSj' relatifs à la procédure de dé¬
chéance spéciale du droit à pension; 33, rela-
jjtif aux voies de recours; 43, qui prévoit la
-Création cm plusieurs sections du tribunal dé¬
partemental des pensions dans la Seine et les
départements où cette création sera reconnue
Nécessaire.
t Presque sans discussion, la Chambre adopte
^encore les articles 43. qui fait bénéficier de la
■loi les pompiers des places fortes; 44, qui rendta loi applicable aux fonctionnaires, agents et
ouvriers civils des ministères de la guerre et
rie la marine assimilés aux militaires pour les
Élrôits à ia pension de retraite.

L'article 45 dispose que les mobilisés affectés
aux établissements, usines raines et exploit-a-
"oris travaillant pom la défense nationale et

ayants cause de ces mobilisés bénéficieront
Ses dispositions de la présente loi pour les
naladtes contractées ou aggravées par suite

fatigues, dangers on accidents du service
non protégées par la loi du 9 avril 1898. Les
insions et allocations auxquelles ils pourront

prétendre seront calculées d'après le taux
irévu par la présente loi pour les militaires
iu ses ayants droit.
Cet article est adopté ainsi que le 46, ainsi

aconçu : « L'article 46 est applicable aux mobi¬
lisés détachés dans les exploitations agricoles
.«utres que celles dont ils sont propriétaires,
iaermiers ou métayers.

Il est également applicable à leurs ayants
farott.
. On adopta l'article 47, qui donne droit à ta
•jtoension aux agents des subdivisions complé-Jmentaires de chemins de fer de campagne et
(taux agents de sections actives des chemins
(Me fer d.. campagne; l'article 48, qui conserva

■ aux marins ayant servi dans l'armée de terre
peurs droits à l'applica'son des tarifs de l'ar-
1 mée de mer; l'article 49, qui admet les veuves
des médecins et infirmière décédés par suite de

; maladie? endémiques ou contagieuses à béné-
icier de la pension du taux exceptionnel;
1 article 50, relatn au régime de la pension des
iiétiês
Les derniers articles de la loi relatifs à des

jeas d'application particulière sont adoptés sans
.'débat jusqu'au 67.
J Ceux qui font l'objet d'un amendement sont
^discutés ensuite.
s L'article 57 d'après lequel « l'Etat doit à tous
Iles militaires et marins bénéficiaires de la
présente loi, leur vit duraut, les soins médi-
feaux, chirurgicaux et pharmaceutiques néces¬
sités par la blessure ou la maladie contractée
.feu aggravée en service qui a motivé leur ré¬
forme, » donne lieu à un k>ng débat.
1 Un amendement de M Honnoral, étendant
$e bénéfice de cet article à toutes les maladies,
les! repoussé à mains levées.

■ Un amendement de M. Lefas, tendant à fa-

Piliter ùux invalides de guerre l'accès desociétés de secours mutuels, est également re-
ité,
La suite de la discussion est renvoyée à jeudi

taprès-midi
La situation financière

Le ministre des finances demande à la Cham¬
bre de discuter jeudi après-midi, au début de
,ïa séance, le projet ayant pour objet de rati¬
fier-la convention passée entre le ministre et
'4a Banque de France pour augmenter de
|3 milliards l'émission des billets de banque.

« Le Sénat, dit M. Klotz, s'est ajourné à de-
•main cinq heures pour recevoir le projet.»

D'un commun accord, la discussion de l'in-
-terpellation de MM, Auriol et E. Lafont viendra
Vendredi.
La séance est levée.

de ce qui s'est passé en Angleterre et de ses
longues années de prospérité et de paix so¬ciale est pour beaucoup dans sa détermina¬tion :

« L'Angleterre, dit-il, est le pays classiquedes Associations. Le contrat du travail y pro¬duit des résultats excellents. Il a fait des TradeUnions l'organisation la plus capabTe 71'assurerla paix entre le capital et le travail. La ques¬tion des salaires, la plus irritante, a été ré¬solue par le contrat collectif du travail
» Seuls, les contracts collectifs libres peu¬vent faire cesser l'anarchie; ils sont un instru¬ment nécessaire pour changer les mentalités.Le projet a le grand avantage de rapprocherouvriers et patrons sur le terrain de leurs in¬térêts communs. »

On adopte successivement dix articles, puisla suite de la discussion est, sur la demandedu rapporteur, renvoyée à une date ultérieure.
Le divorce entre conjoints déjà divorcés

puis remariés ensemble
On discute un projet tendant à abroger unedisposition du Code civil qui interdit le di¬vorce aux époux précédemment divorcés et

remariés ensemble :
" -^eile '.n'er(tiction, dit le rapporteur, M.Louis Martin, ne se retrouve dans aucun au¬

tre Code civil. S'il y a pour des époux remariés
après divorce des motifs sérieux de se séparer,les mêmes motifs doivent valoir pour leur
permettre de divorcer. »

Malgré l'opposition de M. Delahaye, le projet
est adopté par 133 voix contre 76.La séance est levée.
Prochaine séance demain à cinq heures.

Il y a eu pendant la goerre
7 millions 273,000 tués

Paris, 4 mars. — Le nombre total de sol¬
dats tués pendant la guerre serait de
7 millions 354,000, d'après les chiffres du
général March, chef d'état-major de l'ar¬
mée américain.!. Ces chiffres ne compren
nent que les hommes tués en combat ou
morts de leurs blessures. Ils se répartis¬
sent ainsi. Russie, 1 million 700,000; Alle¬
magne, 1 million 600,000; France, 1 million
305,000; Autriche, 800,000; Grande-Breta¬
gne, 706,000; Italie, 460,000; Turquie,
250,000; Belgique, 102,000; Bulgarie,
100,000; Boumanie, 100,000; Serbie et Mon¬
ténégro, 100,000; Etats-Unis, 50,000.

AU SENAT
y Paris. 4 mars. — Au début de la séance,
.pendant la lecture du procès-verbal, des coilo-

§ues animés s'engagent dans les travées. Nosouurablés commentent diversement un inci-
ent qui s'est passé hier. Des délégués de la

G. T. sont venus trouver le ministre du
^travail et lui ont demandé de soutenir devant,
-fie Sénat le texte de M. Paul Strauss, relatif
iaux conventions coHectives du travail, contrai-
Jrement à l'accord qui s'était établi à la précé¬dente séance entre le gouvernement et le Sé-
îaaat, pour prendre comme base de discussion
,|e projet voté par la Chambre.
I M. Paul Strauss, rapporteur, demande un
Renvoi à bref délai pour permettre à la com¬mission d'entendre « des délégations » dont
mie n'a pu récueillir le témoignage.

lû. Touron s'étonne que la commission de-
aande un ajournement, alors qu'elle s'était
aontrée si pressée à la dernière séance. Il
asinue qu'on ne veut pas le vote immédiat
arce qu on a peur des observations de cer-
aines organisations.

r M. Colliard, ministre du travail, et M. Ché-
Iron s'efforcent de concilier les deux partis.

Finalement, M. Strauss se décide à retirer
$sa demande de renvoi, et le Sénat entame la
discussion sur le texte de la Chambre, repris
jjpar MM. Touron et Boivin-Champeaux.'

M. de Lamarzelle votera le projet. L'exemple

Aux États-Unis
Le rejet de la Ligue des Nations

proposé au Sénat
Washington, 4 mars. — Le sénateur Lod-

g« a préparé une résolution proposant que
le Sénat rejette le projet de Ligue des na¬
tions et émette te vœu que des commissai¬
res américains procèdent immédiatement à
la tâche de conclure la paix avec l'Allema¬
gne. M. Lodge a déclaré que s'il n'était pas
possible que le Congrès émît un vote
avant son ajournement, les chefs de partis
étaient prêts à rédiger une déclaration dans
le sens de la résolution signée de nombreux
sénateurs.

Pommes de terre
Jeudi 6 courant, à partir de une heure»

trois quarts, des pommes de terre seront
mises an vente au Grand-Marché, au mar¬
ché des Grands-Hommes, au marché des
Chartrons et au marché de Lerma, à raison
de 0 fr. 45 le kilo. Il pourra être attribué!
cinq kilos par ménage.
Il ne sera pas rendu de monnaie.
&nx anciens prisonniers

du camp d'Meilsberg
es anciens prisonniers du camp d'Heilsberg

'-TiftiiÉ Mai —* ta Bar

taires et marins morts pour la patrie, 323, fau¬
bourg Salnt-Honoré, à Paris, a reçu la somme
de 1,312 fr. 40 montant des collectes et con¬
certs organisés en captivité, pour l'érection
au camp d'Heilsberg d'un monument à la
mémoire des camarades morts en exil.
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Malgré le traité de paix qu'ils ont signé,
les Allemands poursuivent leur avance en
Russie.
Les maximalistes transfèrent à Moscou

le siège de leur gouvernement.
L'ambassadeur de Russie à Paris pro¬

teste contre la paix de Bresl-LilovsK.
Arrivée à Vladivostok d'une escadre ja¬

ponaise.

Nécrologie
Nous avons le très Vif regret d'apprendre

la mort, à l'âge de soixante-six ans, de. M.
Eugène Saint-Blancat, qui fut conseiller mu¬
nicipal de Bordeaux de 1892 à 1896 et de
1900 à 1912,
Excellent et ferme républicain, à l'esprit

large, au sens droit et pratique, homme
bienveillant et modeste, d'un inlassable de-
vouement, M. Saint-Blancat avait conquis
au sein de l'Assemblée communale l'estime
et les sympathies de tous ses collègues, qui
rendaient hommage à sa haute loyauté et à
ses connaissances administratives.
Président de l'Association républicaine du

premier canton, expert, titulaire de l'admi¬
nistration de la guerre, M. Saint-Blancat,
sera unanimement regretté de tous ceux qui
te connaissait. La démocratie bordelaise
perd en lui un de ses meilleurs défenseurs.
Nous nous associons au deuil de la fa¬

mille, et nous la prions d'agréer nos sincè¬
res et douloureuses condoléances.

a

Distribution des tickets de pain
Le maire de Bordeaux a l'honneur de fai¬

re connaître à ceux de ses administrés qui
n'ont pas retiré, du 24 au 28 février dernier,
leurs tickets de pain de mars, qu'ils pour¬
ront effectuer ce retrait à l'Athénée muni¬
cipal, i-ue des Trois-Conils, du jeudi 6 au
samedi 8 mars courant, de neuf heures à
midi et de deux heures à six heures de
l'après-midi.
Ainsi que les retardataires en ont déjà été

prévenus, les feuilles de tickets ' de pain
qui leur seront remises à partir du 6 mars
auront été préalablement diminuées des tic¬
kets des jours précédents.
Les personnes qui négligeraient de se pré¬

senter à l'Athénée ne pourront retirer leurs
'tickets qu'à partir du 13 mars, à l'hôtel dé,
ville.

SLavïtaillement civil
Vente d'œufs frais, carottes et lompittatn-

bours par la municipalité
Jeudi 6 courant, la municipalité fera ven¬

dre des œufs frais, des carottes et des topi¬
nambours sur les marchés ci-après : Capu¬
cins, Grand-Marché, Grands-Hommes, mar¬
ché de Lerme, marché de la place Amédée-
Larrieu et marché de la place Saint-Mar¬
tial.
Les heures et les prix de vente ne sont

pas modifiés.

lie gala des étudiants
Bten que classique, le Bal des Etudiants

a paru aux étudiants eux-mêmes un « nu¬
méro » d'avant-guerre, encore un pou pré¬
maturé... Mais ce qui ne mérite pas d'être
dansé, on 1e chante. La fantaisie juvénile,
le lyrisme tendre et l'Ingéniosité décora¬
tive de MM. Jean Soury et Edouard Audy
ont suppléé par une revue en trois actes au
menu traditionnel des Ecoles au carnaval.
Pair l'éclat de la présentation seénique et

par l'élégance de la salle, le gala des étu¬
diants marque la reprise de contact, « le rç-
tour à la vie normale », comme disent les
économistes. Les gracieuses artistes du théâ¬
tre de l'Alharnbra auront été les agents de
liaison de ce renouveau de la vie bordelaise.
Ayant pris leur titre à l'argot des tran¬

chées, « Tsouin-Tsouin », les auteurs ont
fait appel, pour 1e justifier, au ciel, à la
lune, a l'Espagne, au Kansas, à Bordeaux,
à ses Facultés et au pays enchanté de la
féerie. Les scènes d'actualité se mêlent aux
sketches, les danses aux couplets, les défilés
aux ébats du bataillon de chair, les accents
de l'actualité aux effusions lyriques, les val¬
ses langoureuses aux refrains chaloupés.
L'ensemble est chatoyant, aisé, alerte, d'une
aimable cordialité dans lia satire et sans
lourde grivoiserie.
Parmi les scènes les mieux venues, citons

celles du professeur pour lequel il n'y a pas
de Pyrénées, la scène américaine où Le tan¬
go proscrit par les moralistes d'estaminet
a fait une rentrée brillante; du Fil sur la
Voie, et de la vachalcarte. M. Tiiuze, dont
on sait le talent de composition, s'est dé¬
pensé avec une verve outrancière d'un effet
irrésistible.
A côté de Mlle Dangel, dont la voix et le

jeu en dehors font merveille dans la revue,
les artistes ordinaires de l'AIhiambra, Mlles
Chabry, Farnèze, Denots, Thonvenin, Gaiby,Fair; MM. Maxell, le compère; Bosc, R-ea-
nai, Léo, Catalo et leurs camarades ont
donné le meilleur d'eux-mêmes.
M. Willy Garrigue, souple comédien; Mlle

Denorus, qui marque tout ce qu'elle fait
d'une originale empreinte, et M. Jean Mars,
chanteur-compositeur de l'école des maîtres,
et maître lui-même, ont apporté à la revue
un précieux appoint
Montée un peu rapidement, comme pres¬

que toutes les revues, « Tsouân-Teouin » n'a
pas échappé au petit incident de décor ou
de lumière qui ajoute un intermède impré¬
vu. Mais la salle était sympathique et de
belle humeur. Elle a fêté la revue, ses in¬
terprètes, les décors deButreau et d'Aguirre,
la musique de Lust, et surtout les auteurs
dont la jeune et charmante fantaisie ouvre
la voie aux initiatives de demain...

P. B.

Etudiants étrangers
Examen spécial

La première session de 1919 relative à
l'examen spécial pour les étudiants d'origi¬
ne étrangère sera ouverte le mardi 8 avril
prochain. Les inscriptions seront reçues à
l'Académie de Bordeaux, 29, cours d'Albret,
jusqu'au mardi 18 mars inclus.

Commission supérieure
de l'enseignement médical

Le « Journal officiel » publie un arrêté du
ministre de l'instruction publique nommant
membre de la commission supérieure de
l'enseignement médical, instituée par le dé¬
cret du 30 janvier 1912, M. le docteur Arno-
2an, professeur à la Faculté de médecine
de l'Université de Bordeaux.

Communication

Hygiène et salubrité
Les réclamations recommencent à nous

parvenir nombreuses au sujet des fosses
d'aisances des immeubles de Bordeaux et
des communes suburbaines dont la vidange
reste en souffrance. Des lettres que nous re¬
cevons, il résulterait que la déplorable si¬
tuation dont, à plusieurs reprises, nous nous
sommes faits l'écho, ne serait presque pas
modifiée. Les compagnies d'assainissement
déclarent, du reste, aux personnes qui vien¬
nent réclamer leurs offices qu'elles devront
attendre un assez long temps avant d'être
« servies ».

Gel état de choses, contre lequel protes¬
tent avec raison nos concitoyens, — et dont
la fin qu'on nous annonçait prochaine fuit
■sans cesse, — ne saurait se prolonger da¬
vantage. Si l'industrie privée, par suite des
difficultés résultant des hostilités, est mo¬
mentanément impuissante à, assurer ce ser¬
vice, il appartient à l'autorité compétente de
prendre les mesures qui s'imposent à sa vigi¬
lance. Responsable de la salubrité et de
l'hygiène publiques, elle a le devoir de les
assurer.
On nous signale, d'autre part, certaine

formation dont rétablissement, situé sur le
territoire d'une commsne suburbaine en bor¬
dure d'un boulevard, serait régulièrement
vidangée le soir à l'atae d'un tuyau qui vien¬
drait déverser matières et eaux résiduaires
dans l'égoiit de la ville, côté Bordeaux. Ce
tuyau est, paraît-il, placé au moment voulu,
en travers du boulevard, risquant d'occa¬
sionner de graves accidents. Lorsqu'un vé¬
hicule, tramway, automobile, etc., est en
vue les opérants tirent en hâte le tuyau, dont
le contenu se répand alors sur la voie, et
poursuivent ensuite leur besogne.
Malgré les véhémentes protestations au¬

près de « qui de droit », des habitants voi¬
sins las (Pêtre constamment empuantés, la
malpropre opération continue.
Et, pendant ce temps, l'épidémie de grippe

se développe !

LA CRISE DES^TRAHSTORTS
fait le désespoir des consommateurs de sa¬
von. Acheteurs, patientez, mais faites au plus
tôt votre provision Pour les prix et condi¬
tions, écrire immédiatement à SAVONNERIE
PROVENÇALE, Marseille, Saint-rtist.
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Mordu par un chien
Sur le champ de foire, mercredi, M. Du-

thil, commissionnaire, demeurant rue Sain¬
te-Croix, a été mordu par un chien. Ce
chien sera examiné.

Audacieux cambriolage
Dans la nuit de mardi à mercredi des mal¬

faiteurs se sont introduits par effraction
dans les bureaux et entrepôts de M. Poirier,
négociant, 37, rue Sainte-Colombe.
ils fouillèrent les tiroirs du bureau, frac¬

turèrent un coffre-fort et emportèrent cinq
caisses de chocolat sur une charrette trou¬
vée dans la maisop.
Le montant de leur vol s'élève à 700 francs

environ.
Un vol original

Mercredi après-midi, Mme veuve Burin,
propriétaire à Gaudéran, se promenait placedes Quinconces, lorsqu'un individu inconnu
lui coupa, avec des ciseaux, te voile de deuil
qu'elle portait.
Depuis quelques jours, plusieurs person¬

nes se sont plaintes de faits analogues.
=4-®

ta We te Maris roips
La brigade mobile opère 12 arrestations
L'épuration de Bordeaux continue. Aprèsla bande des Peaux-de-Taupe et celle des Ti¬

ges-Grises — dont nous aurons peut-être àreparler bientôt — c'est la «bande des Fou¬
lards-Rouges » qui vient de se laisser prendredans le filet de la police. Voici dans Quellesconditions :

LES PREMIERS SOUPÇONS
Il y a quelques semaines, deux jeunes gensarrêtés par la gendarmerie de Langon décla¬raient appartenu à une association ae malfai¬

teurs, dont les membres se signalaient par leport d'un foulard rouge. Leur chef était un
individu se disant matelot, mais dont ils igno¬raient le nom.

..Quant à leurs exploits, ils ne firent aucunedifficulté à les narrer en détail. Malheureuse¬
ment, leur? récits étaient souvent empreintsdune aimable fantaisie et dictés par le désird éblouir leurs auditeurs. C'est ainsi qu'ilsparlèrent d'un meurtre accompli par eux etdun vol de 35,000 francs commis récemment
a Bègles, qui n'ont jamais existé que dansleur imagination
Cependant il y avait un fond de vérité dansleurs déclarations, et la police bordelaise en¬

treprit aussitôt de découvrir la redoutable
bande des Foulards-Rouges et de son mysté¬rieux chef.

POUS SE FAIRE LA .MAIN !...
Sur ces entrefaites, M. Hébert, commissai¬

re divisionnaire, chef de la 7e brigade mobile,était informé que des malfaiteurs avaient éta¬
bli leur domicile dans une bergerie située en¬
tre la gare des marchandises du Midi et le
boulevard Jean-Jacques-Bosc. Ils y passaientla nuit et y venaient fréquemment pendant le
jour. Des Habitants du quartier avaient mê¬
me, à plusieurs reprises, été effrayés par des
-oups de feu tirés dans cette direction. Com¬
me devait l'avouer l'un des jeunes filous, ses
amis et lui s'amusaient souvent à tirer des
coups de revolver « pour se faire la main ».

DANS LE REPAIRE DES BANDITS
M. Hébert chargea alors M. Vialles, l'actifsous-chef de la brigade mobile, d'opérer unerafle au repaire des malfaiteurs.
Accompagné de tout le personnel de la bri¬

gade - on sait que ce personnel est malheureu¬
sement trop restreint, — M. Vialles a effectué
cette opération dans la matinée de mardi.
Il a été assez heureux pour cueillir une dou¬

zaine des chenapans au nid. Le « nid » dans la
circonstance était une grange à laquelle on
accédait par une échelle.
Quand les policiers y pénétrèrent, ils trou¬

vèrent une quinzaine d'individus des deux
sexes couchés pêle-mêle dans le foin. Bien que
la plupart d'entre eux soient de tout jeunes
gens, on devine le résultat de cette promiscuité.
Qu'il nous soit permis de dire simplement que
les membres de cette association s'étendent
avec autant de complaisance sur leurs proues¬
ses... amoureuses que sur leurs exploits cri¬
minels.

LES VOLS DANS LES GARES
C'est surtout dans les gares qu'étaient ac¬

complis ces exploits.
Ils consistaient soi.t à profiter d'une bouscu¬

lade pour « faire » les poches des voyageurs,
soit à accompagner l'un d'entre eux en wagon
pour le dépouiller discrètement de ses bagages,
soit aussi à soustraire des valises, des sacs,
voire même des malles restées en .souffrance
sur les quais.
On se réunissait ensuite et on partageait le

produit des opérations de la journée qui étaient
souvent fructueuses.

L'ENQUETE
C'est M. Querillac, commissaire de police,

assisté des inspecteurs Jagourd et Périvier, qui
est chargé de mener l'enquête relative à celte
affaire.
Certains des inculpés sont déjà entrés dans

la voie des aveux, et l'on a toutes raisons de
supposer que le chef de la bande serait parmi
les jeunes gens écroués.

$

TRIBUNAL CIVIL (lre CHAMBRE)
Présidence de M. EYQUEM, vice-président

A PROPOS D'UNE REQUISITION
Au mois d'avril 1918, l'intendance mili¬

taire réquisitionnait chez -M. D..., à Bor¬
deaux, 451 grands fûts dits d'Algérie et 104
fûts dits de Bordeaux. Au jour du règle¬
ment, elle offrit 80,650 francs. Or, le prix
des fûts en question s'était élevé respecti¬
vement de 150 et de 125 francs jusqu'à 250
et 225 francs.
La maison D... n'ayant pu obtenir de mo¬

dification dans l'offre, en appela à justice.
La première chambre du tribunal civil,

qualifiée pour trancher le différend a jugé,
comme Je demandait le négociant, que
Paugmentatibn qui s'est produite sur les
vaisseaux vinaires étant le résultat d'un
phénomène économique provoqué par l'élé¬
vation du prix des matières premières, de
la main-d'œuvre, etc., un prestataire ne
peut être astreint à supporter des pertes
du fait de cette augmentation, puisqu'elle
n'est pas le résultat d'une spéculation.
En conséquence, l'Etat est condamné à

payer à M. D... 90,200 francs pour les 451
fûts d'Algérie, et 18,200 francs pour les 104
fûts de Bordeaux.
Avaient plaidé ; Me Louis David pour l'E¬

tat; M" Cadapaud pour la maison D...

Compagnie Transatlantique, de retour d'ins¬
pection; M. Desjardin, un grand industriel
de Roubaix, qui vient de monter dans la ré¬
gion nord du Maroc une importante usine
pour travailler le lin textile, usine qui pour¬
ra, d'après les premiers résultats obtenus,
compenser la perte d'établissements simi¬
laires du Nord, dévastés.
M. Desjardin, qui vient de faire un assez

long séjour au Maroc, a tenu, avant son
départ, à assister à l'ensemencement de 500
hectares de la précieuse plante textile. Le
personnel de l'usine en activité est déjà
nombreux, niais sera sous peu augmenté,
d'après les besoins et le développement de
cette entreprise.
M. Desjardin, directeur-fondateur de cette

exploitation, ne pourra rester en France que
très peu de temps, nuis retournera au Maroc,
afin de surveiller et aider activement aux j
progrès de cette industrie, qui nous est si j
nécessaire.
Egalement à bord, un des actionnaires ;

d'une importante Société commerciale de Bê-
ziers, au capital de 2 millions de francs, qui
vient de faire aux environs de Fez l'acqui¬
sition de 3,000 hectares de terrain; 500 hec¬
tares seront mis en valeur pour la produc¬
tion de la vigne, tandis que le surplus sera
réservé à d'autres plantations de produits in¬
digènes.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Eu¬

rope », parti de Bordeaux le 28 février, à des¬tination de Dakar et de la Côte occidentale
d'Afrique, est passé à Sagres le 3 mars.

— Le vapeur « Amiral-Villaret-de-Joyeuse »,
commandant Guéneau, parti de Marseille le
20 janvier, avec un contingent de troupes à
destination de Dakar, y arrivait le 28 Janvier.
Ce vapeur s'est ensuite rendu dans différents

ports des îles Canaries, où il a embarqué plusde 5,000 tonnes de produits coloniaux, tels queh o t1 otl oc- «->*»<»#-. t» l /I a.. tv» cïc atn a /-i /, ^ 1.1nbananes, arachide:
tion de notre port.

riz, mais, etc., à destina-
■■■■

L'«AmIraI-VilIaret-<ie-Joyeuse» quittait Dakar
le 21 février, pour Bordeaux, ou il accostait,
quai des Chartrons, mardi dans la soirée.
A bord, 80 militaires démobilisables, dont un

de nos concitoyens, commandant d'armes, lelieutenant de réserve Lemaitre, et une vingtai¬
ne de passagers civils. Parmi ces derniers, un
des directeurs de la Banque de l'A. O. F. de
Saint-Louis (Sénégal). I

—

convoi FœeitE s™s
pouy, M. et fims Henri Dupouy, M. Lucien Du<
pouy prient leurs amis et connaissances deleur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre-Alexis DUPOUY,
leur frère, beau-frère et oncle, qui auront lieule vendredi 7 mars, à la basiliflue de St-Seurin.
c.Hn» I? ré'mira à la maison mortuaire, vus
oamt-Sernin, 81, à neuf heures un quart, d'oùle oonvoi partira à neuf heures trois quarts.il ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèb. génér., lit, c. Alsace.LoTTaine.

LA VIE SPORTIVE

CONVOI FUNÊBjtË contrôleur des dore-
nés; Mm Loute Fournié, M. et M"»» Henri
Duguet, leurs enfants et petits-enfants, prientleure amis et Muimitesances de leur fa:,-oI honneur d assister aux obsèques de

veuve Jules CHAUVET, née ALFROY,
leur mère et cousine, qui auront lieu le jeudi6 courant dans l'église Saint-Seurin.On se réunira à neuf heures un quart à lamaison mortuaire, 30, rue Ségalier. d'où 18convoi partira à neuf heures trois quartsIl ne sera pas fait d'autres Invitations.

Chronique théâtrale
Théâtre-.français

« LE CHEMINEAU »
« Le Chemineau », le drame de Jean Riche-

pin mis en musique par Xavier Leroux, dont
on annonçait la mort récemment, eut, lors de
son apparition à Bordeaux, en 1908, 17 représen¬
tation consécutives. Malgré ce succès, qui fai¬sait espérer de nombreuses reprisas, 1 œuvre
de Leroux a été assez rarement offerte au pu¬blic sur nos théâtres, et depuis le 1er août
1915, où elle lut jouée sur le Théâtre de la
Nature, aux boulevards, elle avait été négli¬
gée par nos directeurs.
Le Théâtre-Français vient de donner une

excellente reprise du «Chemineau». On sait
la haute valeur de la pièce en vers de Riche-
pin, drame rustique et sentimental, â l'ac¬
tion simple et touchante. La musique écrite
par Xavier Leroux sur le livret, qui suit pas
à pas l'intrigue du drame, est d'une belle fac¬
ture française, claire, émouvante, impression¬
nante dans les passages où s'accuse plus par¬
ticulièrement l'action dramatique. L'œuvre
a été écoutée par le public non seulement avec
un vif intérêt, mais aussi avec une satisfac¬
tion artistique qui s'affirmait par de longs
bravos et de nombreux rappels aux interprè¬
tes. La mise en scène était d'ailleurs soigneu¬
sement étudiée et présentée avec une remar¬
quable précision.
M. Boulogne, avec son sens avisé de l'action

seénique, donne très exactement au Chemi¬
neau les allures de l'homme épris de la vie
errante et à qui lè courage, l'ardeur au tra¬
vail ne peuvent faire oublier l'attrait de l'es¬
pace et de la liberté au grand air.
Mme Jane Bourdon, que nous vîmes l'an

passé dans «Aida*», prête au rôle de Toinette
les charmes d'une voix riche, sonore et d'un
Jeu nuancé et véhément.
M. Lapeyre a fait une remarquable compo¬

sition de François. Renonçant aux éclats de
voix, qui trahissent souvent un effort trop
volontaire, il a trouvé les sonorités justes, les
accents vrais que demande le rôle, en même
temps qu'il se montrait comédien sincère et
comprénensif.
M. Fourès est excellent en Tolnet.
M. Lequien a tenu le rôle de maître Pierre

avec une belle autorité.
Mlle Lowelly prête beaucoup de grâce au

personnage d'Aline. Les autres emplois ont de
bons interprètes en Mme Dalcia, M. Lam-
brette et Mlle Sérano.
Orchestre remarquablement conduit par M.

Bastide et donnant toute sa haute valeur â
la musique de Xavier Leroux.

Trianon-Théâtre
« LE BONHEUR » se jouera pour la dernière

fois jeudi soir.
Vendredi, gala extraordinaire; «L'AMOUR

VEILLE», le chef-d'œuvre de MM. de Fiers et
de Caillavet, répertoire de la Comédie-Fran¬
çaise. Débuts sensationnels de M. Dorival, de
Paris. Troupe incomparable avec Jane Lobis,
Laurence Musset, A. Perron (début), etc. Bu-
plessis dans son meilleur rôle; Vattej, Roger
Guise, Talvey, etc. Location rue Franklin.

JLlhamhra-Théâtre
Aujourd'hui mercredi, en soirée, « TSOUIN-

TSOUIN ! », grande revue de MM. Soury et
Audy, en 3 actes et 40 tableaux, interprétée
par nos meilleurs artistes.

JÎLÎcazar-Théâtre
Mercredi soir, dernière représentation du

« PARADIS ».
Samedi 8 et dimanche 9 mars 1919, trois re¬

présentations de «LA TKAVIATA », avec M.
Pierre Laurel dans le rôle de Rodolphe d'Or-
bel, et Mme Dagairy dans celui de Violetta.

FOOTBALL RUGBY
S. C. Oloronais bat Préparation militaire

A PAU
Mardi, devant une belle affluence, le Spor-

ting-Club oloronais a battu l'éqnipe de Pré¬
paration militaire de Pau par 8 points (2 es¬
sais, 1 but) à 6 (2 essais).

S. C. Ù. F. CONTRE S. A. B. E. C.
Un grand match en perspective, l'un des

plus remarquables sans doute que nous pos¬
séderons à Bordeaux.
Le S. C. U. F., Club cher à Framtz Reichel

effectuera dimanche prochain, avec son équi¬
pe au grand complet, le déplacement dans
notre ville.
Son adversaire sera le S. A. B. E. C„ cham¬

pion de la Côte d'Argent.
Nous donnerons dans une prochaine édition

des renseignements complémentaires sur cet¬
te sensationnelle rencontre.

LES DACQUOIS A BORDEAUX
Continuant la série de ses grandes rencon¬

tres, le Stade Bordelais Université-Club rece¬
vra dimanche prochain, sur son terrain du
Bouscat, l'excellent team de l'Union sportiveI dacquoise.

La Fédération de football association
est votée

Paris, 4 mars. — Le conseil du comité fran¬
çais mterfédéral, représentant les quatre Fé¬dérations pratiquant le football association,
c'est-à-dire l'U. S. F. S, A., la Ligue la F. C.' A. F., les Patronages, réuni exceptionnelle¬
ment lundi soir, sur l'initiative du bureau,
a décidé à l'unanimité de transformer la C.
F. I. en une Fédération française de football
association
Cette transformation ne sera cependant

applicable qu'après adoption des statuts par
| un prochain conseil. Le bureau se réunira le
31 mars pour établir un projet définitif, qui! sera soumis au vote du conseil à une reu¬
nion ultérieure.

HEREDITE BATTU

Paris, 4 mars.— Le fameux champion amé-
I ricain Ted Meredith, recordman du monde,
i vient dêtre battu à New-York, sur 1,000
yards, par Dave Caldwell.
Meredith a décidé d'abandonner le sport

I pour se livrer au commerce.
- —

COMMUNICATIONS
RETRAITES CHEMINOTS. — Réunion jeudi,

à la Bourse du travail, 50. rue Lalande. AIlo-
i cations.
1 GARÇONS LIMONADIERS, RESTAURA¬
TEURS. — Réunion corporative le 8 mars, de
dix heures et demie à onze heures et demie,
bar Gambetta, salle du premier étage. Ordre
du jour; Lecture des procès-verbaux; compte

I rendu financier; salut aux camarades rapa¬
triés et démobilisés; grande transformation au
Syndicat intéressant le travail. Urgence d'y
assister.

OUVRIERS CUISINIERS. — Les ouvriers cui¬
siniers de Bordeaux sont priés d'assister à la
réunion mensuelle qui aura lieu le jeudi 6
mars, à trois heures précises.
Chemins fle Ser (S® l'Éïat îasaciem Gacisî)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean. (petite vites¬

se) informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le vendredi 7 mars courant les expéditions de
vins ne dépassant pas 300 kilos, dont les dé¬
clarations ont été numérotées dans le grou¬
pa V, du numéro 6,401 à 6,700.

CONVOI FUNÈRSF Les familles Saintyy . Ul » Blancat, Fourtet et
s amis et connaissances «leleur faire 1 honneur d'assister aux obsèques de

M- Eugène SAINT-BLANCAT,
expert titulaire de l'administration

„ . de la guerre,
? » ^nselller municipal,président de l'Association républicaine

.... dy 1er canton,vice-président de l'Union Philanthropique,
l^Uw^ir^Martiar4 Ue° l® 6 mar,> en

à la maison mo-rtuaire, I, rue

AVIS BE DtSSS ET MESSE
Faîir «1?^Û Aubry, M. et Mm» LéopolùWaéLhLrf M If Amaury, M. et Mm» Mauriceiî«^ ^ uwl' â ?? Jules Mouret (de Paris),

m Beeudineau et leur fils ArmandInrftîo P? »/au front5 et Mm« et leurfine Andrée ont la douleur de vous faire partd.e la perte cruelle qu'ils ont éprouvée en lapersonne de
M. Jean-René AUBRY,

mort pour la France le 30 septembre 19b,à Lauw (Alsace), dans sa 22» (PBnéc,ancien élève de l'Institution Saint-Nicolas,
leur époux, gendre, beau-frère, neveu et cousinUn service funèbre sera célébré pour le reposde son âme le vendredi 7 mars, à neuf heures,en la chapelle Saint-Victor d'Arlac.

BEIEKCiEMENTS ET HES8E8
M. Daniel Rougier, Mme veuve Rougier, M.William Denieau, ses enfants et petits-en-

rants; M. Léopold Rougier et ses enfants, M.Pierre Rougier, les familles Rougier (de Gui-
zange.ard), Genioul et Marandat (de Mont-
guyon), Rougier et Vigen (de Montlieu), Pré¬vôt, Dabas, R. Bitard remercient toutes le»
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Georges ROUGIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes Ips
messes qui seront dites le jeudi 6 mars, dans

i I église Notre-Dame, seront offertes pour le
; repos de son âme.
j La famille assistera à celle de dix heures.

Courrier du Maroc

Arrivée du « Ffguig »

BON - THEATRE. - Salle Franklin. Jeudi 6
mars, matinée gala classique : L'ETINCELLE.
LE MALADE IMAGINAIRE. SI. Léon Bernard,
sociétaire de la Comédie-Française, un des as
de l'Illustre Compagnie. Location Bermond.

SP»ECTAC3 ILaSSS S&

MERCREDI 5 MARS

FRANÇAIS. — 8 h. 30: «Roméo et Juliette».
APOLLO. — 8 h. 30 : « La Fiancée du Lieutenant »

BOUFFES; — 8 h. 30: Music-Iïall et « Libéra¬
tion », sketch.

TRIANON. — 8 h. 45: « Le Bonheur ».

SCALA. — 8 h. 30: « La Revue de la Femme ».

AL11AMBR.A. — 8 h. 30; « Tsouin-Tsouin ! »,
revue.

ALCA16AR. — 8 h. 30: « Le Paradis ».

GINÉ-VAR!ÉTÉS, 202, rue Saintc-Gatfteriiis
Mercredi et jeudi, en matinée et soirée, « Le

GAGE BU PERE AARON », drame en quatre
parties; «Mlle MONTE-CRISTO», quatrième
épisode. Mardi-Gras et Mercredi des Cendres,
en supplément ; « MAX LIMIER VICTIME DE
LA MAIN QUI ETREINT ».

THÉÂTRE GIRONDIN, chemin île Pessac
Jeudi, à 2 h. 30 et 8 h. 30, « Le Pacte », av. Fran

. eosca Bertini; « La Voix sur le Fil ». Intermède.

Saint -Projet -©iïiéjSia
Jeudi, matinées pour les familles avec « SA¬

CRIFICE MATERNEL», « TIH-MINH » «LA
VOIX SUR LE FIL », etc.
Prochainement, «.MARTYRE», de la série

« TOSGA » et « FROU FROU ».

NESRARO 14, Hasa Sa&Ma
(angle Porte-Dijeanx)

PENDULES CARILLONS WESTMINSTER

ËT-A-a? cxvi:r
DECES du 4 mars

Jules Ledoux, 4 ans, rue Leyteire, 43.
Jean Lavigne, 16 ans, rue de Bèg-les, 97.
Francisco Erozo, 33 ans, rua de la Devèze, 43.
Junqua, 33 ans, rue Samt-Benoît, 13.| Irène Lasserre, 35 ans, rue Ste-Catherine, 215.

j Mme Paillère, 35 ans, r. David-Johnston, 124.! Louis Foucaud, 50 ans, rue Vareilhes, 2.
! Camille Verge, 53 ans, rue Elie-Gintrac, 42.
j Mme David, 53 ans, rue Eugène-Ténot, 3.
j Nelly Picon. 56 ans, rue Chevalier, 9.
Paul Sinibaldi, 56 ans, 56 ans, rue Brizard, 19.
Philomène Brasquiès, 58 ans, r. Beaufleury, £7.
Jean Dubreuil. 66 ans, rue de Caudérè6, 106.

! Veuve Coilin, 82 ans, r. Charles-Marionneau, G.

ifMTOi S15K1È5ÎSIP M"a Suzanne, et M.runeonc Roger Broussard de
: Lagarlièrc, les familles Henri Bonnet, Ed.
: Broussard de Lagarlière, Sauts, Pourté, Smith,
I Duhamel et leurs alliés prient leurs amis et
! connaissances de leur raire l'honneur d'assis-
| ter aux obsèques de

M®' veuve Stéphan BROUSSARD
de LAGARLIERE,

leur mère, sœur, belle-sœur, tante et cousine,
qui auront lieu le vendredi 7 mars, à la basi¬
lique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Calembert, 8, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois-quarts.
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lovrain<

fiEMERCIEMENTS Mm8 veuve F. GeoN
ges, M. et Pierre

Lafïranque et leurs enfants, M. et Mai» L. I.us-
tin et leurs enfants, tes familles Septembre,Raynal et Lustin remercient bien sincèrement
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de

M. F. GEORGES,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mat-
ques ae sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et tes informent que la messe
qui sera dite le jeudi 6 mars, à neuf heures,
en l'église Saint-Paul-Saint-François, sera of¬
ferte pour le repos de son âme.
La famille y assistera

SESiEilOSElEMTS ET iESSi
Les familles Teyssier, CoustUlât, Orban, FA

nelon, Mirabel, Meynardie et Barnetche remer¬
cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M™ veuve A. TEYSSIER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
içarques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à huit heures, le samedi 8 mars, en
l'église Saint-Nioolas, sera.offerte pour le reposde son âme. La famille y assistera.
Pompes funèb. gènêr., isi. e. Alsace-Lorrains

jf pc STFRFTSi

DES BOiBASBElENTS
On se souvient des raids remarquables ac¬

complis par les groupes die représailles an-
glais. La « Vie aérienne » de cette semaine
.publie le rapport du général Trenchard, où
jee célèbre officier britannique donne toutes
des précisions sur le travail considérable
exécuté par les héros qu'il avait sous ses
ordres. Le numéro de la « Vie aérienne »

contient également une étude sur l'œuvre
des dirigeables pendant la guerre, et la fin
des souvenirs du lieutenant Lachmann, nar¬
rant ses émotions chez les bolcheviks, ainsi
(que la fin de la série du capitaine Partridge
sûr le bombardement.
L'« Histoire de la Guerre aérienne », de

Jacques Mortane, constitue toujours le grand
intérêt de cette publication, recherchée par
tous ceux qui se passionnent aux questions
aériennes.
La Vie Aérienne paraît le jeudi. Le numéro

1 franc-, -- En vente dans tous les magasins ei
dépôts de la « Petite Gironde ».

COURS DES CHANCES
Londres, 35 95 à Hol

Le paquebot affrété « Figuig », commam-
dant Simoni, de la Compagnie Générale
Transatlantique, parti de Casablanca le 1er
mars, ayant à bord 283 passagers, dont 79
civils et 204 militaires démobilisables, est
entré en Gironde mardi à 13 h. 45.
Ce paquebot a suivi pour Bordeaux, où

il a acoosté au quai Carnot, a 19 heures.
La traversée a été excellente, et 1-e débar¬

quement s'est effectué sans incident.
Parmi les passagers de cabine, citons : M.

de Cambiaggio, inspecteur général de la

ZF'O&l?©
MUSIC-HALL TENOSKA

Les débuts du Music-Hall Tenoska ont été un
succès complet, et le public s'est vivement in¬
téressé â l'attrayant programme donné à cha¬
que représentation. Au hasard, nous citerons;
Miss wesinsky, la femme aérienne; les Yata-
Dora, danseurs, divertissement serbe-roumain ;
Harry-Barty, l'homme à la pioche; Tenoska, lacélèbre voyante; d'Hermonville, le merveilleux
homme-protée; «Junios», attraction unique,
sensationnelle; Doriano, le vainqueur de l'im¬
possible, dans son numéro de .l'évasion ; Har-
mant, le plus fort calculateur du monde, etc.Tous les jours, matinée et soirée.
CIRQUE RANCY. — Tous les jours, matinée5 2n. 30; soirée â 8 h. 30. Troupe monstre;attractions de premier ordre.
MENAGERIE LAURENT. — Matinée et soi¬

rées avec les courageux dompteurs Laurent,
Williams, Georgianno, qui présentent une
belle collection de fauves ; lions, tigres pan¬
thères, etc.

fiONV 01 FUNÈBRE M. et Mme Albert

Gustave Blumerel, Mme veuve Blumerel, .M.
Marcel Blumerel la famille Arthur Léonard,

; M. et Mm» Givelet (de S-aint-Malo), M. et Mme
j Duluc et leur fils, M. et M~ Pouydeborde et

; leur fille, prient leurs amis et connaissances
de leur- faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mme EiiSa BURTHEZ,
. leur mère, belle-mère et parente, qui auront
lieu le jeudi G mars, en l'église de Léognan..
On se réunira à 'la maison mortuaire, châ-

! teau Branon, à deux heures et demie, d'où te
convoi funèbre partira à trois heures.
Pompes funèbres génér. (Service de Léegnàn).

Espagne, 114 à 116;
lande, 993 té â 226 te; Italie, 84 à 86; New-York
542 a à 547 te; Suisse, ni 1/4 à 113 1/4; Suède.
■.'158 à 156; Norvège, 147 à 151; Bruxelles, 94 à 96

MARCHÉ AUX MÉTAUX
Londres, 4 mars.

Antimoine. — Comptant. 45 livres.
Cuivre. — Comptant 74 livres; à trois mois

70 liv. 5 sh.
Etain. — Comptant, 227 livres ; à trois mois

218 livres.
Plomb. — Comptent, 28 livres; livraison éloi

gnée, 23 liv. 10 &h.
Zlno. — Comptant, 38 livres; livraison é!

gnée, 35 livres.

du lX'ctour CHALk

Poudre de Riz LIQUIDE |
Fait J3£spaB'as4s»a L,©sRIDES
«vee la même facilité ças la çcm tSsc* m irais d: erzyon.
Raeonsà 4irhQ(v.f™.Lv.to.S£ïïï.ï£ èSiarriiz,
jntfaBstsnte flansacies.ParfaeigfiBS ctfimgrtlMNic*.

mm\ FUNÈBRE de Famille dire Grou¬
pe Montgolfier » prie les sociétaires et leurs
ramilles d'assister aux obsèques de leur
président

Henri LOUEY,
qui auront lieu aujourd'hui 5 courant, à «ietîx
heures du soir.
Réunion 8, rue St.-Hubert. â* 1 h. 30.

AsmnEstEss:

Cigarettes ou Poudre
Sjopatnre J. ESPIG si

Les Directeurs i CHAPON,
, s ( M. GOUKQlilLHOULe Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spécialt

Maladies ne ia Femme
LE RETOUR P'AGE

Toutes les femmes connaissent
les dangers qui les inêTïscem à i
l'époque du RETOUR D'AGE.
Les symptômes sont bien connus.
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui
étreint la gorge, des bouffées de
chaleur qui montent au visage
pour faire place à une sueur froi¬
de sur tout le corps. Le ventre de¬
vient douloureux, les rôglts se re¬
nouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien¬
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex¬
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

J

Exiger co port rai'.

JOOVEUeE ÉS8 l'Abbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

ans. même celle qui n'éprouve au-
atteint l'âge de
cun malaise, doit faire usage de fa JOUVENCE "tlel'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle vetiléviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges¬tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anêvrisme et,
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'eîie n'oublie
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se
portera de préférence aux parties les plus faibles et
y développera les maladies les plus pénibles ; Tu¬
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes. Maux d'Estomacd'Intestins, des Nerfs, etc.
La Jouvence de l'Abbé. Soury. toutes pharmacies .

„ - J? flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 (laçons20 fr. f° gare contre mandat-poste adressé à la Phar¬
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter 6 fr. 50 par flacon pour l'Impôt.

Uien exiger la Véritable JOUÏENGE'fieTAbMSo'ùry J) avec la .'signature Mag. DUMONTIER {
(Notice contenant renseignements gratis)

SSSe JEUNESB^^ïgi
LES TRANSPORTS MITJAVILË
SMreeéioaa PAiaAS&S DE ILA. BOURSE

Informent leur clientèle qu'ils reprennent
LROCJJPAG-FSS sur PARU et sa BABÎL.IEÎTB

gui' la BiaLGIQ.tJ ï£ et sur l'ALSAGE-LORRaine
GARANTIS depuis S francs la dent

COMPAGNIE MARITIME

« Bordeaux-Oeêaii »
SOCIETE ANONYME

au capital de 913,959 francs.
MM. les Actionnaires sont con¬

voqués en Assemblée générale
ordinaire pour 1e samedi 29
mars 1919, à deux heures de 1 a-
près-midi, au siège social, a
Bordeaux, ponton central, pla¬
ce Richelieu.

ORDRE DU JOUR :
lo Compte rendu de 1 exeroi-
2» Rapport des Commissaires

de surveillance;
3o Compte rendu des opéra¬

tions faites avec ^divers ajdmb
nistrateurs et autorisation ae
les continuer; .

4a Approbation des comptes et
répartition des bénéfices;

5» Nomination d'un adminis¬
trateur en remplacement d un
administrateur sortant;
6° Nomination des comrrusai-

res de surveillance pour l exer¬
cice 1919. t.Les actionnaires dont les ti¬
tres sont au porteur doivent,
pour assister à i Assemblée, tes
déposer au siège social cinq
jours au moins avant la réu¬
nion. lundi 24 mars, 4,0rIll?ÏL |,
lai, conformément à 1 article 31
des statuts.

. . ..

Le Conseil d'Administration.

INSPECTION1)Ë§ FORGES
(SECTEUR DE BORDEAUX)

I, rue Franklin. Faire offre lo¬
cation de 6 mois à un an à Bor¬
deaux et environs terrains cio.
et locaux couverts. — Indiquer

superficie et rhx.
V. Iieau"CHASSIS neuf. Pro-
méthée 6 cyl., 70 x 130, val1. av.

guerre 13,500 fr.: long. 4,60, pour
camion" ou voit. tour, à ente
ver pour 12.099 fr. D. K P. torp.
1 pl., 12 HP, 191!. P.eu roulé,
II,000 fr. Remorque légèrei 800-
1.000 kilos, presq. neuve, U00 îr.

■ Ec. PF.RTHUIS. Vivier, Niort.
i V. VIGNES GREFFEES, rou-

■ iets, blancs, racinés. Prix ré¬
duit. I. OGARDF,, château Merio.

Jau - Dignac - Lolrac.
V. tôles acier doux 2™xlmxlT

• i è 115 tes 100 kilos. — Ecrire ;
MISSE'!'. Agence Haras, Bordx

A VENDRE moteur 18x22 HPmarin, carburateur Zénith,
magnéto marche avant et arriè¬
re. arbre hélice, prix avantage.
S'ov Janieau. buraliste, Arcacho-n

DENTIERS
b?» j)p)i * f. . *• Guérison. Renseignements gratuits. Bodcacu

! s'-« : spécialiste. Marnianile (Lot-et-Garonne).

G haïrons et Charpentiers de-t. de suite, lions salaires
et primes.Usine wagons facture

PRÊTS Kr cni.îui.', su,

r.iffiiWiftts «as blit'.ts Stecapto m-
leurs. On toucha im fonds do sait».

JP Ia«o û«» Cj>oiocott W9

fïtelAB demia Bdx courant 1919-
l»83ri3 1920, 2,000 t. environ, av.
rrands bureaux, installations
Modernes pour emballage bou¬
teilles, vaste hall expéditions,
prendrait suite bail maison de
Birant liquider. — Ecrire CAlt-
JIOL, Agence Ha vas, Bordeaux.

OFFICE DES INVENTEURS
fbtention brevets France et étr.'ad. £5, rim de Vincennes, Bx.

iëli'ES SMÊ £ldus;
te francs le stère rendu domioi-
Te. LABADIE, 26, rue Denter-
ïlochereau, 26, Le Bouscat, G<te

mmmmmms&mtsmm
J'ACHETE BON PRIX tousjoatOu !»$<•*> riches et simples.
D6îCHËH/Vl\ c. d'Albret, 39, Bx.

MITfl irtbet 10 I-IP parfait état
rtw I M t' équipée, clqub. phaé-
ton. Fer. Sado, Farthcnay (D.-S.)
ROII&E MIH EXTRA BLANC
!35f V(NICOLE NOUVELLE 160'
11»tu Ï7, rue l'cyronnvl
ANGLAIS par la conversation
f'4 (méthode américaine). Résul¬
tat stlr en quelqn mois. Ameri¬
can Schcoi, 6, rue ifcrgaux.

V. dans sons-préfecture près
Bordx distillerie et fabrique

liqueurs, deux marques très
connues. _ Belle affaire. — B'ri-
re ARTA.1JT, géomètre, 54. rou-
te de Toulouse. 54. à Bordeaux.
•fi VENDRE auto pjênan ft To HP14 cyl. o places, canote, oarr.
spirter, acco«s. — DEBRTEU 8
rue Peyr.'hlanque. 8, à Bordx!

CHARGEMENT POUR ALGER
* Les CaRÂWDS ÉTABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE *,

1, 3, 5, 7, cours du Pavé-des-Ghartrons, et 1, quai des
Chartrons, BORDEAUX, préviennentMessieurs SesChargeurs
qu'ils vont avoir en charge immédiatement un vapeur, à
destination d'Alger. — Téléphone : 42.36 et 14.86.
IRAI 1 L'ALI f^Es^TAT ION === POSTAUX FSaHCO toutes gares: IyALLôso,ZïïuaTaWBAiHAYnkrMSTP AU SIROP
I I Vente directs snceaaomigttear.WBI?m demanda S îâ Si) 11 m 8 boit, d env. 1 k°64 fr.mHU1M 20 bcSLSS tr.l

fi Y" ÇûIIOPPE 5 nièces, vérau-"da, jardin, cave; libre tout de
suite. !> adr. 33. rue Saincric. 33

IJEUNES FILLES pr MAGASINSWdemand. Teinturerie Bouchon
1.», rue de la Benatte. 15, Bordx.
fV VPs-nitE stock coutil en nlè-

. Lacltezc. 19. r. Buhan. Bx,
•fi Y- l'Çlte s. à m. complète avec
Ç4fi chaises; 23, rue Nicolas-Beaujon, 25, à Bordeaux.

GAZ PAUVRE À VENDRE ■
80 HP, gazogène 120 HP étatneuf, visible en m.arche, 71. rue
Pasteur. 71, è Gaudéran (Girte).
ACHETERAI comptant proprié-ri té rapport 30 à 50 hect„ mai¬
son confort. Environs Bdx, Ec
OTAGE, AgpPpè Hav-as, Bordx.

HOTEL DES VENTES M
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX" ENCHÈRES
par te ministère de

IVPJ.ÙiJGyîT
Commissaire-Priseur à Bordeaux
Vendredi 7 mars 1919, à une

heure de l'après-midi, il sera
vendu ;

Un joli mobilier
ancien et moderne

consistant en: Salon st. L. XVI
bois doré sculpté, salle à man¬
uel- st. L. XVI acajou et marque¬
terie, belle chambre st. L. XVI
de SOubrier, autres chambres en
noyer avec lits de milieu, armob
res L. XVI, buffet L. XV, bureau
à pente L. XVI, petits meubles en
acajou L. XV et L. XVI, sièges
L. XVI et Empire, pianos droits,
harmonium, lions tableaux, con¬
soles L. XV et L. XVI, glaces
L. XV, trumeaux, joli bronze de
Même et autres, garnitures de
cheminée et de foyer, lustres,
lielles tentures, radiateur a gaz,
bicyclettes d'homme et de dame,
vaisselle, verrerie, nombreux et
bons bibelots, jolie collection de
timbres-poste, etc., etc.

Bijoux ornés de briHants.
Au comptant et 10 %

EXPOSITION

SOCIÉTÉ BORDELAISE
de Crédit industrie!

et commercial et de Depot
SOCIETE ANONYME

au capital de 12.500.000 francs,
A BORDEAUX

42, cours du Chapeau-Rouge, 42.
MM. tes Actionnaires sont in¬

vites à se réunir en Assemblée
générale ordinaire, au siège so¬
cial, cours du Chapeau-Rouge,
no 42, à Bardeaux, te samedi 29
mars courant, à neuf heures et
demie.

ORDRE DU JOUR :
lo Rapport du Conseil d'adminis-

nistration et des Commissai¬
res sur l'exercice ISIS ; >

2» Approbation, s'il y a lieu, des
comptes du dit exercice et
répartition des bénéfices;
quitus aux administrateurs; '

3° Renouvellement partiel du Con¬
seil d'administration;

4® Nomination des Commissaires
des comptes pour l'exercice
1919 et fixation de leur rému¬
nération;

5» Autorisation aux Administra¬
teurs do traiter dès affaires
avec la Société;

6° Questions diverses.
Aux termes de l'article 36 des

statuts, tous les Actionnaires
propriétaires de cinq actions au
moins sont membres de l'Assem¬
blée générale, moyennant 1e dé¬
pôt des titres au porteur huit
jours avant l'Assemblée.

aaBBaBBBMBgass^sBa

CAIIOIS-AUT0S
■al -'c-jeîjnrxsieï.ieï

JOJES DION
-3= Tourtes

PAKTIÎAIIÏJ
21 Tonaoei

JBEllrLXjiXEST
•ii, 'X'oim va cas

JCÏAJJMiîOOKr "A-JhïJCiLs
63, r. Rorte-Dijeaux.Bordeaux

SUIS ACHETEUR comptant mal-son sérieuse vins et spiri¬
tueux. Ec. Beaudu, Ag.Havas.Bx

CINZANO ASTI SPUMANTEsuis vendeur, 7 fr. 50 la bou-
ieille. Ec. Farges, Ag. Havas, Bx.

Jeune débutante pour bureau.demdét. Léon, 84, c, de l'Yser.

OUVRIERES Raseuses deman¬dées. Teinturerie SEGUIN.

ÏJÛVÛÏERS CORDONNIERS dis»,il travail main et machine. Mi-
chaud, Aulnay-Salntoiige (C.-I.).
rtjyEia frais en poudre, ome-UÊUrif let'tes, crèmes, pâtisse¬
rie, 50 % écon. Agt gén. p. région,
Helssel, 22, c. d'Espagne, Bordx.

BONBONNES avec ou s« paniersachetées encore bons prix. Ec.
CRISTAL, Agence Havas, Bordx.

BSÉnEPMI retiré av. sa fem-ssaKUËÇjïrj m d» vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca-
ehon prend en pension enfants
ou giR" personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur, journal.

DE MENAGE, postal 10 k.
30 et 28 fr. HUILE DE
TABLE, les 10 litres

fr. franco votre gare contre
rembours. EDMOND AUGUSTE,
huile, savon, â SALON (B.-d.-R.)

blanc de ménage garan¬
ti, 27 fr. te postal de 10

_ kll. feo oont. remb. Ec.
H. OLIVIER, Capucines, Marseille
11511 j Cfî et SAVONS. Repré-
«iU3k.E.v sentants dem., fortes
remises. A Machy, Salon (B.-R.)

llE TRANSPORTERAIS 6 TON¬
TINES DE LIBOUUNE A BOR¬
DEAUX. Ecrire MARQUET, rue
C'roix-de-Seguey, 83, Télép. 30-38.
UTO 4 cyl., modèle récent, d<i«N
Ecr. CAY, Ag. Havas, Bordx.

JSS LOCATION",7, Hmuerig. -I. i' Kl- (1-81.
itlSCIT d'atelier connaissant le
UflUr dessin demandé pour
gérer atelier mécanique de u0 â
60 ouvriers. Ec.Abel,Ag.Havas,Bx

foûMyns demandés.
Ecr. GAX^Ag^îIavas, Bordeaux.
ÈMÔBILISE, 39 ans, connais¬
sant langues, dont anglais

parfaitement, 20 ans d'expérien¬
ce dans tes affaires, cherche
Situation d'avenir. — acrire a
TESEM, Agence Havas, Borax.

siTuÂTi OM irsrSst
MONC&W! SALON^Bcd1^

Pour créer affaires ftUC7 ©HB
P» correspondance WÎsEfc OvD-
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

BATIMENT trésb®n
contremaître, demandé- Bon
salaire. Référence» evçrôe».

■3, r. Porte-DIjeaux, Bordeaux

Sl&ile lrîaison de commerce an-writ, glaise, bien connue, éta¬
blie à Londres, demande repré¬sentation de produits d'alimen-
tation et consignation st possi¬ble. Références de banques etde commerçants, ayant déjà 15
voyageurs. Ecr. à Excel, O IAiSaracen House, 34-5 Cock Lane!

Londres, E. C. L

1 h TFRRF ASSURANCES*.jrt i contre la grêle.Demande agents, bonnes re-
lniï.8,',AJ,„?cr're au directeur :J. THINOT, 108, boulevard Ma¬
genta, 106, à PARIS.
« ACHETE TOUT ; papiers, mé-«S taux, meubles, antiquités, etc.Gauneau, 11, cours d'Albret, Bx.

~S.YPHiL.SS
(Cxuerifioa contrôlée).

| Clinique XVASSEjRMANN
ihb Vital-Caries. bx

RETRECISSEMENTS frjfcS™«a 1tànt
Œufs, grande baisse

ŒLfi-S FRANÇAIS extra gros*
f» Ir. la douzaine.

PAMBilUN, 29, c. (l'Espagne. Bx

COGNAC
LA RUCHE

U. LAVIGNE, r-ipréseataul
113. rue Cuevolier. 33, Bordeaux
«MANDES coque dure "dispô"-tt nibles Bordeaux. — Ecrire à
GILBERT, 7, rue Boudet, Bordx

Contre la vie chère
Macaroni, nouilles E» choix,
2 fr. 25 te te kilogr., jeudi, au
.Marché des Grands - Hommes.

Achat à gros prix
vieux pneus vélos et autos lisses
et ferrés, n'importe quantité. —
A VENDRE 20,000 caissettes bois
disponibles. Marcel Charpentier,
10, place des Grands-Hommes,
Bx, de 10 h. à midi et de 3 à 5 h.

DEMANDE à louer quatre
WPS pièces vides dont une cui¬
sine, aux alentours de la rue du
Jardin-Public, Offr. usine Rôdel

Deux belles machines à écrireUnderwood tout dern. rnod.,
èt. neuf, format, 3-14, à v. Intcr-
Office, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61.

DEMANDE commis et ma¬
nœuvres, 32, r. Saint-Rémi.m

r-s

SOI

sass mm
Pour yos sacs vides, adressez-
vocre chez Emile NE-UZY, dont
tes magasins se trouvent : il
rue Christine, il, Bordeaux;
toujours en stock : 5, lo, 15,000
sacs de chaque catégorie. —

Bureaux : 24, rue Emile - Four-
cand, 24, Bordx. — Téléph., 39.01.
«ARDÊ CHAMPETRE valide de
tï préférence pensionné ou re¬
traité demandé par la commu-
ne de Saint-Aignlln fChar.-Infff

nage vigneron dem<", bons
gages. Ec. Oblir, Havas. Bx.

r&ft'SSIK t- b. chauffeur, bon.
tïJWSli référ., d. Dt. bonne
mais, tous pays. — BERNELOT,
257, rue Judaïque, 357, Bordx.

ON DEMANDE

TBAHSPOUÏS P tonnes de
bois de charpente de La Teste à
Bordeaux. Faire offres à la So-
oiété « La Cornubia », Bdx-Bde.
AU DEMANDE un bon chef
wiî charretier ou un entrepre¬
neur de transports pour grosse
exploitation forestière. S'ad. au
régiss» du cIm d c Lacana'u, Gdc.

#|y DEMANDE pou rpied-à-terre
'wi'3 dans maison sérieuse, quar¬
tier Croix-Blanche ou St-Bruno,
2 pièces vides ou 1 seule grande
vide. Pas de rez-de-chaussée. Ec.
à PROUX, Agence Havas, Bdx.

â (9KIR1XUMT

I JEUNE OUVRIER FORGERON,
w travail facile et continu, de¬
mandé par R. CHAUVREAU, à
Jonzac (Charente-Inférieure).

VOITURE d'enfant et meublesdivers à vend.; 121, c. Albret.

AUTO â vendre 12-16 HP, 3 ba¬quets, châssis long, jantes
amovibles, moteur et carrosse¬
rie excellent étal, accessoires.
S'adresser vendredi et. samedi,
de 13 h. à 14 h.. M. ALAUZE,
16, Pavé-des-Chartrons, 18, Bdx.

IISPGKBLES OË SUITE

immatriculés SIX ÏSiiËS
I4YÎER - Chalet Du Mail - La Rochelle

HOMMES FABLES
Déponrvnsde forces viriles û atteints d'impuissance
P prenez des sa g» fisœsBa BgnRj» n /aa wilules HERIAL
aHEIâa A, stimulant immédiat. HSKIAI. B,
régénératrices, 1ÎS.3S la boite. Les 3 Bottes 33 francs,impôt compris. — Brachura explicative fnenoo sue demanda.
BAïKH,4ivisjia r. Turence. 111, Paris. BienMquerladMtioa-

j9L
partie ov totalité

QUATRE WAGONS-PLATEFORMES
10 tonnes, en service, livrables immédiatement,

admis à circuler sur tous les réseanx

S'adresser JMsaree! îSEURSN
Courtier è SAÎWT-ANDRÉ-DE-CUBZAC

Distillateur liquoristedemandé, références. MAR¬
CHAND, 64, rue d'Arès, 64, Bx.

demande très bonnes ou-
vrlères pour blouses et ju¬

pes. Tunnaer, 96, r. Ste-Catherine

i*abcre «• francs à per-« UfTiiC sonne qui fera
louer appartement ou échop¬
pe 5 ou 6 pièces, chambre de
bonne, passage tram, tout de
suite ou avril. Paiera un an
d'avance. Meilleures références.
Ec. Mrno GIMET, hôt. Montré. B*
'fiSST'fïS Achète tous camionsr<i45 11 'ilif et voitures. Ecrire :
12, cité Falgerat, 12, Bordeaux.
Appart. gar. 4 p.. r. Trésorerie, 4

Jeune garçon 13 à 15 ans denteapour accompagner docteur en
auto. Se prés. 25, boul, Wilson.
«ÉCHOPPE vide libre à louer 'et
E, saille à manger à vendre; 6,
rue de la Course, fù à Bordeaux

PNEUS AUTO S ÛSÀGÊ S
achetés au plus haut cours.

BURDIGALA RUBBER, 71. rue
Pasteur. 71, à Caudéran (Gir<i<>)

k V. torp. Barré 10 HP, 4 pl., 1914
21, rue Théodore-Duoos, Bdx.

mm en bi«» à vendre. Caves
du Bourgeais, à Bourg.

GALVANISES, neufs prYlpes.
. L N°8 13. 14. 15, 16.
Disponibles actuellement n quai Bordeaux. Demande* prix et conditions
à COIMPAGIVU; HOCSÏÎ'.LAMSE M! ®UB* AStEKÏQCJK, !LA ROCH&ftXÇ.

FILS DE FER

ses

IMPUISSANCE
GUERISON -xAPIDE et a tout age

par les 1im3S5 î'r — Notice franco,
Laboratoires CÈSRE., B° Gacabetta Bureau 2 KIGB

SâSE-FEWWE

iiti'nvû r ïROÎHEJâPIÇUE ---
.«.vitvsAUK) kij, ruo ¥!TAL-ÔA«LES
T. !.i ours, jusqu à 6 h., et jusqu'à 7h. lundi, jeudi et samediôroeftnzw e! pansei^nBcnettt& sue tSmtaanela

'= IM
SOSSD

de 1" cl., ;a
r. Pasteur.5

TEINTURERIE, 3, rmlesoors, 3, b

Annonciade, reçoit pensionnaires
prés te* Caudéran. Bx-Caufléran. CaospR.

Ustaa LATASTEItl ILD"™"!rt
• Replongenae de Tiicue
i teinture en pièce et en flbtïe i
f., ..T...,..-. Pœr Confrèroa~—"

Pierres à briquet. Fournituresgénérales d'accessoires. De¬
mander catalogue. FOURTINES,
15, r. Mathleu-Lalanne, Pau ( B .-P )

A VENDRE cheval et voiture demaître, fouet en mains; l,
avenue du Jeu-de-Paume, 1.

Madame HAGKÂQ
Chirurgie n-Dentfstc
quaideBourgogne
BORDEAUX

_ exactions - Soîsb - Apparails

Lampes èlectriquei
.4 WATT. IVA) 44, (fa Bourgosn e

DE BONS OUVRIERS

TOURNEURS, AJUSTEURS
et MOULEURS

sont demandés par les Etablisse¬
ments E. GRANGES, à AGEN.

Ç'fllj CjTjjCQ triturés oupriqués,
«SUUrsïfcS» soufres composés
et précipités, sulfates de cuivre,
engrais, bouillie, farines ara¬
chides, riz et légumes secs. — J.
FERMAUD, M-aismande (L.-et-G.).

PNEUS AUTO
toutes dimensions et chambres.
DAVIDSON, 118, run de Jtegiçs.
Gakriers! location ds Voiles !
Voil. Joachim, 19, r. d. Egares, Bx
j'achète tout : Meuble, vestiai-

■feiuirW'âssasw»,

Le docteur Soûlas
d'Amiens, de 1 h. à 4 h., coure.
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génîto-urinaires.
fi jty st t.vestlal-res,chaussures(fim.ifa i meubles, débarras, eto
FAUCHE, r. de Belleyme, 41, Bx.

FILS de fer galvanisés usagé»vignes. HENAULT, Llbourne.

L'ATELIER DE CONSTRUCTIONDE TAREES demande six
bons forgerons à main.

fijlie ACHETEUR vins, IIvm«® quours, rhum, cognac,
Champagne, matériel cave, 11
très, petite voiture à bras légè
re, articles réclame, etc. Cav»
Nouvel, 63, rue Fondaudège, B*

ARCACHON. Immeuble à vendConviendrait pour commerce
Ecr. TAYMOND, Ag. Havas. Bx

Ancien maître chai eau-de-vifCharente dém. d^e place ann
togue, Ec. Palo, 11, pl. Tourny,
iaistèi limousine récente suis
MU l'U acheteur. Ecrire SYDA
Agence Havas, Bordeaux.

TltDCe CUIVRE et tôles cui-S tiwCCÎ vre suis acheteur. Eo
BA.RLET, Agence Havas, Bordx

IMPORTATEUR DIRECT
OFFRE AU GROS SEULEMENT
Fruits secs, légumes secs, des,
serts assortis, graisse, conser¬
ves. lait condensé sucré. S'adr,
CRfSTOFOL, gare I^erpignan,

TALONS TOURNANTS
Semelles et patins « VIATOR ».
Cirage. Léglise, 46, r. Belleyme,

SUIS ACHETEUR véritable ai¬grette brute quantité. MAS-
SAGAIS, 2, rue Combes, 2, Bdx

ON DEM. garçon courses 15/1#
ans. S'ad. 6, c. de Verdun.

Employé sér. réf. conn. douane,export., import., régie, dem<i»
em-pl. Ec. Arisquét-a, 51, Courpon

DEMANDE garçon de courses 12à 1-1 ans; 6, rue Porte-Basse,

Veuf ou célib. dM trav. diverscamp». Bayle, jmp. st-Jean, 4.

Femme ménage da«e tta la jour¬née. Léon, 14, r. Elie-Gintrac.

rbinets-Vanne p. ht»-" pression:eau, vapeur, dispon. Usine
84, I-, 14-JuiIlet, Talence (Gir-fe)

ANGLAIS Débutants
Ouv. do cours 15 mars j. ou soir.
S'Inscrire : 9, rue du Temple, 9.

achète ou louer mon mod<= S
pièces, jard., dép., ville, boul.

eu proximité. Interméd. s'abst.
MAC. p. r. Saint-Projet, Bdx.

ARÈS
Achèterai villa « ou 8 pièces
*tco Jardin, vide ou meublé.Rien des agences. PLANQUES.5, cours de Bayonne, 5, Bordxv
BKMISE ou ECURIE demandée
S* quartier Bayonne, Espagne ou
Midi I.éon. 84, c. de l'Ysër. Bx.
BI»»RIETES rapp. et agrém.r toutes conten. à v., proxlm.
Bordx et région S.-O. Ecr. BAR-
NIER, 45, cours Alsace, Bordx,
BERDU 2 janv. petit chien écos»
« sais nommé Jock, poil dur as-
ïe? long, pattes courtes, collier
cuivre, anelqitas dents du bas
manquent. Bonne rèc. S'ad. M®*
HOLT, 10. r, Rodrlgues-Pérelfe.

HI ÛHANVRil Freres
racevront les 8 et 9 courant deux
nouveaux convois de chevaux
de TOUS GENRES; % rue Le-
cocq, 37, à Bordeaux.

f


